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ÆABERTÉ “:PATRID 


WINNIPEG, sn. 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! 


La Russie menace la 


civilisation mondiale 


“Ne nous laissons pas tromper par certaines tolérances soviétiques” . . . "Dé- 
fions-nous des organisations comme celle de 


Russie.” 


MONTREAL -- ‘Du fait de son accession au rang de première grande puissance mon-| 
diale, l'U.R.S.S. devient pour l'humanité une menace d'universelle bolchevisation. Leur pré-| 
pondérance sur le plan politique, en effet, place les Soviets dans une position extrème-| 


(Reproduit du Devoir) 


la Société des Amis de la 


ment avantageuse pour réaliser leur rêve d'hégémonie idéologique communiste.” 


Voilà ce que déclarait, la semaine dernière, devant les membres de la section Côme-| 


Cherrier, de la Société St-Jean-Baptiste, le R. P. Georges Desjardins, S.J., de l'Ecole So- 


ciale Populaire, Le Père Desjardins avait choisi comme sujet de sa causerie “Impérialisme | 


soviétique, bolchevisation 


Victoire des Soviets 
( 


La Nations-Unie: 
ir l'Axe, continue le conféren- 
tourne de plus en plus en 
victoire des Soviets sur ses alliés 
et sur tout le reste du monde. De- 
puis la Conférence des Trois à 
Moscou, il est devenu évident 
qu'ils ne sont plus que Deux, là 
Russie et les Etats-Unis, à domi- 
ner la scène politique. L'Angie- 
terre doit maintenant se mettre 
à la remorque des 
Ceux-ci résistent encore aux exi- 
gences de l'intraitable URSS. 
grâce surtout au secret de la 
bombe atomique, Dans deux ou 
trois ans, les Soviets fabriqueront 
des super-bombes atomiques, et 
alors . 


victoire des 


cier 


Empire russe 


L'orateur montre ensuite 
comment l'U.R.S.S.,, profitant 
de la complicité, du consente- 
ment et de l'impuissance de ses 
deux alliés, s'est taillé, par la 
violence, la rapine et la four- 
berie, un empire auquel rien 
ne se compare depuis celui de 
Gengis-Khan. 


En face de cet empire colossal, | 


Les problèmes ouvriers | 
étudiés à la Havane 


La C.I.0. n'est pas contrôlée par les com- 


munistes. 


ST-HYACINTHE-Au début du mois de janvier, avait lieu à | noya en s'enfuyant. 


Etats-Unis. | 


mondiale," 
RS M SE ns tit int lets 


aux ressources indéfinies et à lui 
seul accessibles, aux réserves hu- 
maines énormes—une population 
de 193 millions qui, en vingt-cinq 
ans, s'élèvera à 270 millions,— 
vous avez une Europe matérielie- 
ment ruinée, physiquement épui- 
sée et qui pratique le suicide par 
‘birth control.’ 
Sabotages 
Les partis communistes, cin- 

quièmes colonnes de l'U.R.S.S. 

et véritables troupes parachu- 

tées à l'intérieur de tous les 

pays de la terre, les agences so- 

viétiques qui noyautent tous 

les milieux, les ‘amis de l'U.R, 

S.S.” qui piacent l'idéologie 
| communiste au-dessus de leur 

propre patrie, —tout cela cons- 

titue un immense danger de 
| domination soviétique mondia- 

le. 

Les impérialismes sont 
détestables 
L'orateur déclare ne pas pré-| 

cher de croisade en faveur du 
maintien de l'empire anglais ou! 
contre l'établissement d'un em- 
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—| 


la Havane, Cuba, une conférence interaméricaine. Des sociologues 


catholiques des pays des trois Amériques répondirent à l'appel.| 


Ils discutèrent des problèmes agricoles, industriels et ouvriers, des | 


méthodes d'éducation sociale, etc. M. l'abbé J.-C, Leclaire, aumô- | 


nier diocésain des Syndicats Na- 
tionaux de St-Hyacinthe, un des 
délégués à ces assises, faisait 
dans Le Devoir du 26 janvier un 
reportage très intéressant. Trai- 
tant des problèmes industriels et 
ouvriers, il s'exprimait ainsi: 

Unions ouvrières des E.-U, 

En premier lieu, les délégués 
étatsuniens présentèrent à l'au- 
ditoire les unions ouvrières de 
leur pays: M. Fenton parla de la 
Fédération Américaine du Tre- 
vail et M. McDona!d du C.ILO. 
Après un mot d'histoire sur la 
fondation et le développement 
de ces unions, ils en notèrent la 
puissance numérique et affirmè- 


Au Manitoba 


Le R.P. Louis-Philippe Fafard, 
supérieur provincial des Clerces 
de St-Viateur, fait actuellement 
la visite canonic de la Maison 


St-Joseph d'Otterburne 


Le supérieur vincial des 
Cleres de St-Viate \ppartient à 
ne famille de 14 enfants. Sur les 
12 qui vecurent irçons et 6 
filles - 4 t prêtres et 
4 religieuses 

Le RP. Faf es études 
classiques au Séminaire de Jo 
liette, Après son ordination à la 
prêtrise, il s'adonna à l’enseigne- | 
ment pendant deux ans, puis il 


étudia la théologie et la philoso- 


manner 


(rent leur volonté d'aider l'ou- 
|vrier. Les deux délégués insis- 
tèrent sur les efforts faits par 
iles catholiques pour empêcher 
ies communistes de prendre la 
direction de ces unions. M. Fen- 
Iton déclara que la F.A.T. rejette 
de ses rangs les communistes, 
aussitôt qu'elle a la preuve que 
tels de ses membres sont com- 
munistes, M. McDonald admit 
que le C.I.O. compte des com- 
munistes parmi ses membres, |! 
mais il nia que ces communistes 
aient le contrôle ou la direction 
du C.I.O. Les deux délégués no- 
tèrent la présence de catholiques 
[Suite à la deuxième page] 


| concessions 


re 


La Chine ferait des 
concessions économi- 
ques à la Russie 


TCHOUNGKING — Le prési-| 


dent Tchiang Kai-chek a déclaré 
au cours d'une conférence de 
presse, mardi, que des pourpar- 


lers non officiels sont présente- 


économiques de la 
Chine à la Russie. 

Le généralissime a aussi laissé 
entendre qu'il pourrait bien se 
retirer de la vie publique dès 
qu'une constitution démocratique 
sera établie en Chine, 

Cette déclaration vient après 


{les rumeurs voulant que la Rus- 


sie exige la propriété conjointe et 


| l'influence sur l'industrie miniè- 


et d'autres industries, en 
Mandchourie. 


Des communistes ont 


tenté de débarquer 


MADRID -- Des gardes-côtes 
ont repoussé des gens qui ont 
tenté d'opérer un débarquement 
sur la côte d'Espagne près du cap 
Lastre, Les hommes, au nombre 
de vingt-cinq, ont cherché à des- 


{cendre d'un assez gros bateau. 


Les gardes-côtes disent que ces 
hommes étaient des communistes 
venus de France. Les gardes tirè- 


| rent sur les envahisseurs, tuèrent 


l'un d'eux et en firent trois au- 
tres prisonniers. Un autre se 


Ces ‘communistes’ étaient 
bien armés, Ils avaient des mi- 
trailleuses, des munitions en 
auantité, des bâtons de dynamite 
et des grenades à main, 


La Suisse vo 
remercier la 
Sainte Vierge 


BALE — On s'attend à ce que 
20,000 jeunes catholiques de Suis- 
se participent, en mai prochain, à 
un pèlerinage national à Einsie- 
deln pour remercier la très sainte 
Vierge d'avoir préservé leur pays 
pendant. la guerre et de l'avoir 
maintenu en paix et en liberté. 

NEW-YORK — L'Assemblée 
des Nations Unies tiendra sa 


prochaine séance le 3 septembre 
dans la ville de New-York, 


fomentent le 


WASHINGTON — Lors de la 
session tenue cette semaine, on 
accusa certains communistes, | 


| sous l'impulsion de Moscou, de| 

susciter des mésententes dans les| 

forces armées américaines, afin| 

de faciliter l'agression soviétique. | 

! 

L'accusation fut portée par! 
George A. Dondero qui déclara 
| qu'une conspiration finement or- 
| ganisée exploitait les griefs des 
soldats américains, lors de la 
cenférence tenue à Londres, dans 
le but de désagréger nos forces 
| armées, de paralyser notre poli- 
tique avec les autres pays et ain- 
si faciliter l'agression soviétique 

à travers le monde. 


Le représentant à la Cham- 
bre déclara que: 

1—Quelques-uns des chefs 
de révolte parmi les troupes 
américaines étaient des com- 
munistes, 

2—Les rapports de “griefs” 
prirent parfois le caractère 
d'attaques contre le “soi-disant 
impérialisme américain”, ce 
qui rappelle la période du pac- 
te Staline-Hitler. 

3—Les demandes pour un 
comité de libération des soldats 


nhie nmée et à Paris Il ohti 
3h d we «+ dre és Le sl américains furent calquées sur 
t logie avec très grande d y 
n. Il fut professeur de p} PARIS-—André Philip, minis- 
l'Université de Mont- tre français des Finances, a ré- 
al et devint membre de l'Aca-/clamé l'adoption de “mesures 
démie canadienne  St-Thomas|héroïques’”’ dans le but de mettre 
d'Aquin. On lui confia la charge|un terme à l'inflation incontrô- 
de directeur du scolasticat St-|lable et réduire un déficit bud- 
Charles puis celle de supérieur gsétaire qui atteindra peut-être 
: Séminaire de Joliette. En 1938 310 billions de francs. soit $2.- 
fut choisi comme provincial de 605,000,000 au taux du change 
la province de Montréal iofficiel, i 


: Des agents soviétiques 


s troubles 


Les chefs communistes recoivent leurs or- 
dres directement de Moscou. 


le programme du sixième con- 
grès mondial de l’Internationa- 
le communiste. 

4.—Les unions dominées par 
les communistes, qui pendant 
l'alliance Hitler-Staline jouè- 
rent la gamme “Les Améri- 
Cains ne viennent pas” récla- 
ment maintenant le renvoi des 
soldats américains, 

5.—La cantine des travail- 
leurs à Honolulu, ‘un centre de 
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Mgr Von Preysing 
arrivé au Vatican 

CITE DU VATICAN — Mgr 
Konrad von Preysing, évêque de 
Berlin, a fait dimanche une visi- 
te au secrétariat du Vatican. Il 
est le premier cardinal-désigné 
allemand à arriver pour le con- 
sistoire du 18 février. 
M. St-Laurent ne 
veut pas faciliter 
les divorces 

TORONTO — M. D. Park Ja- 


mieson, avocat de Windsor, a dé- 
claré samedi devant le groupe 


ontarien de l'Association du Bar-| 
le très hon.| 


reau canadien que 
Louis St-Laurent, ministre de Ja 
Just opposé à des efforts 
tentés pour faciliter le divorce au 
pays. : 

Au cours des délibérations de 


ce, s'est 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 8 FEVRIER 1946 


"Le Liberté et le Patriote” est membre de l'AB.C. ct de la C.W.N.A. 


men: 
| 
| 


| 
| 


ee 
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|Le jour de la votation dans les pays libérés 
| : : RUUMIRe 


a. 


Pour la première fois dans l'histoire de l'Italie les femmes eurent droit de vote aux élections | 


locales qui furent tenues récemment, On voit à gauche un groupe de religieuses qui signent le re- 
gistre de votation. À droite des religieuses allemandes déposent leur bulletin de vote, Les élections 


| ment en cours, qui ont trait aux | eurent lieu à Erbach, sur le Rhin, 


Les catholiques acceptent 


‘une neutralité temporair 


| PARIS — La formation d'un| 
nouveau gouvernement sous la 
direction du président Félix} 
Gouin, un socialiste, n'a pas, en 
soi, changé sensiblement la situa- 
| tion religieuse des catholiques de | 
| France, sauf que la résignation| 
du général Charles de Gaulle, an| 
catholique pratiquant, enlève du 
| gouvernement français un mem- 
| bre dont la présence donnait aux 
| catholiques de ce pays l’assuran- 
ce d'une cordialité et d'une com- 
préhension irrécusables. 

Les trois partis qui étaient re-| 
présentés dans le gouvernement | 


Républicains Populaires (démo-|! 
crates chrétiens), les socialistes | 
et les communistes. 

Georges Bidault, républicain 
populaire, demeure ministre des 
Affaires étrangères. Les cinq au- 


| 


La France réduit 
son budget militaire 


PARIS-—Le cabinet français a| 
approuvé une réduction de $924.- 
000,000 pour dépenses militaires 
|dans le budget de 1946 et l’As- 
|semblée constituante a donné au 
gouvernement des pouvoirs ex- 
|traordinaires pour opérer d'au- 
Îtres réductions budgétaires dans 
{la lutte contre l'inflation. | 

La réduction des dépenses mi-| 
litaires est l’une des mesures qui 
ont d'abord été prévues pour! 
combler un déficit prévu de $2,- 


1272,000,000. 


L'Assemblée a voté par 414 
voix contre 108 la procédure par 
laquelle une réduction du bud-| 
get pourrait être faite par un 
|accord entre la commission des 
[finances de l'Assemblée et le ca- 
|binet, : 

Le ministre des Finances, M. 
| André Philip, a dit au cabinet | 
qu'il demandera l'augmentation | 
|des taxes sur la propriété, sur| 
Îles transactions de bourse et sur! 
{les vins et qu’il demandera aussi 
la suppression des subsides gou- 
|vernementaux aux chemins de 
fer et aux mines de charbon. 


Giral réclame la guerre 
civile en Espagne 


! 

WASHINGTON-Jose Giral a 
exposé récemment ses plans 
pour restaurer la démocratie en 
lEspagne, si nécessaire par la! 
|guerre civile. Senor Giral est à! 
Washington pour conférer avec 
Dean Acheson, sous-secrétaire 
d'Etat, et il part aujourd'hui pour | 
la France. 


tres membres catholiques du ca- 
binet Gouin sont: Francisque 
Gay, vice-président; Pierre-Hen- 
ri Teitgen, ministre de la Justice; 
Robert Prigent, ministre de la 
Santé publique; Edmond Miche- 
let, ministre de Guerre: et Jean 
Letourneau, ministre des Com- 
munications, £ 
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La session s'ouvrira 
le 14 mars 


cembre, 


convocation des Chambres, 


Un américain riposte 
aux attaques d’Izvestia 


| accepter une déclaration sur le 
; OTTAWA-—Le premier minis- | retrait des troupes anglaises par- 
de Gaulle demeureront identi-|{re Mackenzie King a annoncé ce que M. Vishinsky ne dit pas 
ques quant au nombre, comptant| mardi À la suite d'une séance | que les troupes britanniques ne 
six membres chacun parmi les | qu cabinet, que la prochaine ses-| constituent pas une menace à la 
sion du Parlement canadien s'ou-| paix. Dans le débat qui a suivi, 
vrira le jeudi 14 mars. On se, M. Bevin a qualifié de menson- 
souvient qu'après l'ajournement | ges les accusations soviétiques, et 
de, Mydérnière session, le_18 dé-| il a dit qu'il réclamait du Conseil 
on avait arrêté, pro! un vote exonérant complètement 
forma, au 7 mars la date de la l'Angleterre de la plainte sovié- 


La Russie retire 
sa plainte au sujet 


e de l'Angleterre 


LONDRES — Devant l'attitu- | 
de prise par la majorité des | 
membres contre sa plainte, M.| 
Vishinsky a annoncé que dans| 
l'intérêt de l'harmonie interna-| 
tionale il renonçait à sa demandé | 
que le Conseil enjoigne à l’Angle- | 
terre de retirer ses troupes de| 
Grèce, ajoutant qu'il demandait | 
seulement l'assurance que ces! 
troupes quitteraient la Grèce le 
plus tôt possible. M. Bevin s'est 
opposé immédiatement à cette 
demande modifiée par la Russie 
Je ne suis pas prêt, a-t-il dit, à 


tique. 


WASHINGTON-—Le représentant John W, MeCormack, du| 


| Massachusetts, a riposté aux attaques soviétiques contre le car- 
| dinal Francis Spellman, archevêque de New-York, en affirmant | 


que ‘de telles attaques nuisent aux chances d'établir une paix | 


mondiale”, 
Manque de sincérité 

Dans une déclaration qu'il a 
remise aux journalistes, le chef 
démocrate de la Chambre des 
représentants fait remarquer 
que “si Staline se servait de 
sens commun et s'il voulait 
contribuer réellement à l'éta- 


blissement d'une paix stable et | 


au développement du progres 
il mettrait fin à de telles atta- 
ques et, au lieu de chercher 
ainsi la critique, il chercherait 
la réconciliation”, 

L'organe du gouvernement 50- 


viétique, Izvestia, a critiqué ré-| 


cemment la nomination de S,. 
Exc. Mgr Spellman au cardinalat 
et a prétendu que le choix de 
certains nouveaux cardinaux é- 
tait fait dans un but politique du 
Vatican. 

M. MeCormack, un catholique, 
affirme que les accusations de 
Izvestia sont “sans fondement, 


Ouverture de la session 
ou Manitoba 


M. Stuart Garson, premier 
ministre de la province du Ma- 
nitoba, a annoncé mercredi 
que la premiere session de la 
22e Législature s'ouvrira le 19 
février, 


“Les attaques contre 


l'Eglise doivent cesser’ 


WASHINGTON — ‘Moscou se| 
plait à répandre d'énormes faus-| 
setés au sujet de l'Eglise catho- 


lique. Cependant si la Russie 
veut réellement obtenir la paix! 
et le respect du monde entier, | 


elle doit à tout prix cesser de| 
lancer de semblables attaques! 
contre l'institution la plus an-| 
cienne, la plus respectable et la! 
plus vénérable qui soit: l’Eglise”.! 

Telles sont les paroles que pro-| 
nonçait Dpnald L.. O'Toole, de 
New-York, dans un discours qu'il! 
fit à la Chambre pour dénoncer | 


| le journal soviétique Izvestia qui 


S 


sant le Saint Père et plusieurs 
nouveaux cärdinaux d'être “fas- 
cistes”. 

“Si la Russie veut profiter des 
doctrines et des enseignements 
de l'Eglise elle survivra, de conti- 
nuer M. O'Toole, car l'Eglise a vu 
passer des milliers de gouverne- 
ments, et elle les a vus crouler. 
De même au cours des siècles à 
venir elle en verra nombre d'au- 
tres”. 

Selon des communiqués reçus 
de Rome, l'Osservatore Romano, 
en repudiant les faussetés de Hz- 
vestia dit que, comme toujours, 
ce journal de propagande com- 


sont catholiques | 


| pays où existe la civilisation oc- 


fausses et malicieuses”. Il dit éga- 
lement que ces attaques semblent 
faire partie “d'un plan précis vi- 
sant à diviser les peuples dans les 


cidentale”, 
“A cause de ces attaques et 
d'autres actions de la Russie 
(Suite à la deuxième page) 


35 p.c. des chefs 
ouvriers aux E.-U. 


CINCINNATI, Ohio—Dans un 
article de sa collaboration heb-| 
domadaire au Boston Pilot, Da- 
vid Goldstein, un Juif américain 
converti au catholicisme et qui 
depuis a organisé une prédica- 
tion populaire de la religion ca- 
tholique pour la masse du peu- 
ple, a affirmé que 35% des lea- 
ders des Unions ouvrières amé- | 
ricaines sont catholiques. C'est 
ce qui ressort, dit-il, d’une en- 
quête faite par le professeur C.! 
Wright Mills de l'université de! 
Maryland, | 

Commentant ce fait, le Cath-| 
olic Times Register, journal heb- | 
domadaire de cette localité, écrit: | 
“Dans le fait que les catholiques, | 
qui ne représentent’ que 16% de| 
la population des Etats-Unis, | 
fournissent 35% ces chefs des! 
unions ouvrières, nous avons la! 


| preuve que les catholiques d'A-| 


mérique sont dans la bataille 


[avec les travailleurs pour obte- 
nir justice.” | 


S. E. le Card. Villeneuve 
a quitté New-York 
mercredi | 

NEW-YORK — Le paquebot! 
géant “Queen Elizabeth’ est par- 
ti mercredi en direction del 
Southampton. 11 y a 1,108 passa- 
gers à bord. Parmi eux il y a| 
Son Eminence le cardinal Rodri-! 
gue Villeneuve, archevêque de 
Québec, qui s'en va à Rome as- 
sister au consistoire du 18 fé- 
vrier. 


QUATRE MORTS DANS | 


récemment attaquait l'Eglise ca-| muniste confond les actes “politi- | UN INCENDIE 


l'Association, on a suggéré que la} tholique, interprétant la nomina- | ques” avec les actes “religieux”. | 
stérilité ou la condamnation au|tion des 32 nouveaux cardinaux! Faisant allusion en particulier 
pénitencier à vie devraient' être | comme étant un moyen pris par | aux attagues de Moscou accusant | mardi, lorsqu'un incendie a rava- 


des n 


air le divorce, 


\ltuque ze 


NAPANEE, Ont, Quatre | 
personnes ont été brüûlées à mort | 


tifs acceptables pour obte- | le Vatican pour répandre sa “po-| le cardinal Francis J. Spellman, | gé une ferme, sur la route de Bel- 


ei squré Suite à ls deuxéme pael Lieuille à ouate milles di * À MERE, 


DIEU ET MON DROIT! 


Lettre de Paris 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRIX: CINQ SOUS 


_ Le départ du général de Gaulle 


(Spécial à Le Liberté et le Patriote) 


La brusque décision du gé- 
néral de Gauile d'abandonner 
la naute charge de chef du 
gouvernement provisoire de la 
république française a profon- 
Vément surpris et douloureu- 
sement affecté la grande ma- 
jorité des Français, comme 
elle a étonné dans le monde 
tous ceux qui s'intéressent aux | 
affaires de la France. | 

Après avoir été porté au | 
pouvoir non seulement par la 
volonté nationale, mais aussi 
par la gratitude émue de tout 
un peuple qui n'oubliera ja- 
mais l'immense dette de recon- 
naissance qu'il a contractée 
envers lui, le général a décidé 
de quitter la scène politique et 
de lâcher les rênes du pouvoir 
qu'il avait arrachées des 
mains de l'ennemi et de ses 
complices. 

C'est un fait unique dens les 
annales politiques françaises 
de voir ainsi démissionner le 
chef d'un gouvernement que le 
parlement avait toujours sou- 
tenu par des votes massifs de 
quasi-unanimité, et qu'aucune 
divergence grave ne séparait 
du pays. Certes, la situation 
dans laquelle se trouve la 
Fran est particulièrement 
critique: économie paralysée, 
ravitaillement préceire, finan- 
ces ravagées, empire menacé, 
etc., mais le général de Gaulle 
apparaissait aux yeux de tous 
comme l'homme capable de 
trouver une solution sinon sa- 
tisfaisante, du moins accepta- 
ble aux angoissants problèmes 
de l'heure, 

Sans doute, depuis quelque 
temps déjà, un réel malaise 
empoisonnait l'atmosphère po- 
litique, et chacun était d'ac- 
cord sur l'imminence d'un 
conflit entre le gouvernement 
et l'assemblée constituante, 
Mais il serait souverainement 
injuste envers l'homme du 18 
juin 1940 et de la Résistance, 
qui sut déployer tant de prodi- 
ges d'énergie pour surmonter 
les plus dangereux obstacles, 
de croire un seul instant qu’il 
n'a eu d'autre désir que de fuir 
un orage proche et violent. 

C'est exactement le contrai- 
re qu'il faut penser. Par ses 
origines et la formation qu'il a 
reçue, le général de Gaulle 
possède du devoir et des res- 
ponsabilités une conception qui 
s’accommode difficilement des 
habitudes de notre démocratie 
parlementaire, Homme de mé- 
ditation et d'action, il souffre 
des bavardages, des improvisa- 
tions, des manoeuvres obli- 
ques, des louvniements et des 
compromissions qui consti- 
tuent le jeu habituel de la po- 
litique en France, et provo- 
quent un néfaste éparpillement 
des efforts. En outre, il sup- 
porte difficilement les attaques 
personnelles et les critiques 
injustes, mêlées trop souvent 
de calomnie et de perfidie, ‘ 

. L2 . 


Dès ses premières réunions, 
l'assemblée élue le 21 octobre 
dernier a donné des signes é- 
vidents de méfiance envers ce- 
lui qui venait de rétablir les 
libertés démocratiques en 
France, et les incidents se sont 
rapidement multipliés, Cette 
assemblée, rappelons#le, coim- 
prend environ 580 députés, 
dont 152 communistes, 150 
membres du Mouvement Ré- 
publicain Populaire et 140 so- 
cialistes. Les radicaux, naguè- 
re pivots de la politique fran- 
çaise venaient de subir un vé- 
ritable désastre électoral, une 
vingtaine d'entre eux seule- 
ment ayant pu sauver leur siè- 
ge. Les conservateurs de droi- 
te et quelques petits groupes 
plus ou moins indépendants se 
partagent le reste des sièges. 

L'événement marquant de 
ces élections, les premières de- 
puis 1936, avait été, outre une 
forte poussée cornmuniste, la 
sensationnelle ascension du 
Mouvement Républicain Popu- 
laire, fondé depuis quelques 
mois seulement, et qui se his- 
sait du premier coup à ure 
position de choix dans l’échel- 
le des valeurs. Le M.R.P., com- 
me on le désigne habituelle- 
ment, est un parti politique 
non-confessionnel, dont je pro- 
gramme s'inspire très large- 
ment des enseignements de 
l'Eglise et des encycliques pon- 
tificales et dont les chefs sont 
des catholiques profonds et 
convaincus. La belle moisson 
que ce jeune parti a récoltée 
avait été semée pendant de 
longues années par d’obsceurs | 
militants du catholicisme so- 
cial, du syndicalisme chrétien, 
et par tous ces mouvements 
spécialisés de jeunesse, qui 
préférèrent l'Action catholique 
formatrice à l’action politique | 
stérilisante, mais dont les ef- 
forts devaient provoquer une | 

| 


modification sensible des dif- 
férents milieux sociaux et a- 
voir ainsi des répercussions sur 
le plan politique. 

trois grands partis | 


Genis % 100 


Les 


liste, que rapprochaient des 
programmes sociaux aux 
nombreux points communs, 
décidèrent de s'unir sous l'é- 
gide du général de Gaulle pous 
gouverner la France, Mais ce 
n'était là qu'un mariage de 
raison, car il s'agissait de par- 
tager ensemble les jlourdes 
responsabilités du pouvoir, 
afin de ne laisser à aucun des 
trois partis le fructueux bé- 
néfice de l'opposition. Une mu 
tuelle méfiance liait donc les 
représentants de ces partis au 
gouvernement, qui tendait à 
paralyser toute initiative, mal« 
gré les efforts et l'autorité du 
général de Gaulle 

Les rapports d'un tel gou- 
vernement avec l'assemblée, 
s'ils ne laissaient place à au- 
cune surprise lors des scrutins, 
les trois partis disposant en ef- 
fet d'une confortable majorité, 
se révélèrent bien vite diffici- 
les. Le général de Gaulle était 
le symbole d'un gouvernement 
fort, ayant ses propres respon- 
sabilités, et qui entendait gar- 
der une certaine indépendance 
à l'égard du parlement. IL 
voulait corriger un des défauts 
majeurs de la Ille République 
en redonnant au: pouvoir exé- 
cutif une autorité analogue à 
celle qui lui est reconnue dang 
la constitution américaine. 

Socialistes et communistes, 
partisans d'une assemblée sou- 
veraine omnipotente, tutricé 
d'un gouvernement à sa dés 
votion, entreprirent un lent et 
patient travail de sape destiné 
à assurer le triomphe de leur 
thèse par l'élimination gra- 
duelle du général de Gaulle, 
ceci en dépit de l'attachement 
fidèle que lui témoignait le 
M.R-P, 

C'est à la commission char- 
gée d'élaborer la future cons- 
titution de la France que ce 
travail était particulièrement 
perceptible, La majorité socia- 
lo-communiste fit admettre un 
certain nombre de dispositions 
en contradiction formelle avec 
les idées professées par le chef 
du gouvernement. Il voulait 
un exécutif fort, et la commis- 
sion s'éemployait à l’affaiblir 
sans cesse, Ainsi le futur prési- 
dent de la république se voyait 
peu à peu dépouillé de toute 
fonction politique et ne se con- 
servait qu'un caractère pure- 
ment décoratif; il devait figu- 
rer dans notre nouveau régime 
politique comme une potiche 
sur une cheminée, On visait là 
le général de Gaulle, de qui on 
aurait été heureux de se dé- 
barrasser dans quelques mois 
en lui offrant l’humiliant poste 
de chef d'Etat dont le rôle es- 
sentiel aurait été de présider 
des banquets et d'inaugurer 
des expositions, Car la haute 
figure du général, son prestige 
et son intelligence inspiraient 
vne telle peur à la médiocrité 
de l'assemblée, qu'elle pee 
tout contrôle d'elle-même e 
légiférait avec l'unique souci 
de rabaisser, de bâillonner et 
de ligoter l'homme éminent 
qui l'avait fait naître du néant, 

Ainsi sont les démocraties, 
dont l'ingratitude est bien con- 
nue. Clemenceau, avant de 
Gaulle, en a fait l'amère expé« 
rience. 

Ecoeuré, las des embuches 
sans cesse dressées sur sa rou- 
te, et estimant par ailleurs suf- 
fisamment avancée la tâche en- 
treprise au lendemain du dou- 
loureux armistice de 1940, le 
général de Gaulle a préféré 
laisser à d'autres le soin de 
moissonner ce qu’il a semé 
pendant cinq ans dans les é- 
preuves et les larmes. 

Devant le déchirement sans 
cesse plus violent des partis 
et des factions, il n’a pas vou- 
lu que son nom, hier symbole 
de l'union de tous les Fran- 
çais, devienne aujourd'hui 
l'enjeu de leurs querelles et 
de leurs batailles, 1] devait 
annoncer à tous sa décision 
dans un discours radiodiffusé, 
mais il a finalement renoncé à 
ce projet, craignant pour le 
pays les polémiques que ses 
paroles n'auraient pas manqué 
de déclencher s'il avait donné 
les raisons de son départ, 

L2 L2 Li 

Muette de stupéfaction et de 
douleur, la France à vu partir 
celui qui relevu son drapeau 
et qui la soutint de ses bras 
puissants jusqu'au jour glo- 
rieux de la Libération. Elle a 
mesuré la noblesse d'une déci- 
sion qui constitue pour tous 
une leçon de loyauté et de pa- 
triotisme. 

Avec de Gaulle, l'avenir ap- 
paraissait difficile; sans lui, il 
a disparu dans un grand trou 
noir, De quoi demain sera-t-il 
fait? C'est l'angoissante ques- 
tion que chacun se pose au- 
jourd’hui. 

Plaise à Dieu qu'en quelque 
jour tragique, la France ne 
soit pas contrainte de faire à 
nouveau appel aux éminents 
services de Charles de Gautle! 
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Vétérans de 
retour au Canada 


Le voléat À. Betlee, St-Cisuée 

Le soidet G-1. Lavallée, St-Germain 
ro, S1-Vhal 

Le catsbinier L-1 MAitehot, 101, ave 

+ Pond, Winmipe 

Le soidet F0 Fort William, 
Or 

2 cergent M Thomas. Grand Marais 

12 trouger C-A. Chute, Déupiin 

Le dut À. Duhard, Sie-Rote du 
La 

Le dst 1-A. Dupré, 470, svense 
l'rrorencher. $t-Bonifsce 

LA cotdut A.-1, Nouit, Winnipes 

12 soldat M. Vernient. Bruxelle 

Le wour-officier breveté 3-D. Belair 
“ avenue fcDermot. Winnipeg 

Le sergent d'état-major J-A. Ville- 
neuve. Allons 

Le coporsl WC. Cardinal, #09. ave- | 

« Lotette, Winnipeg 

LA soldat L.-P, Coument, Selkirk 

Le vapeur M-J. D'Auteuil, Grande 
Pente 

Le soidat C. Dube Laurier 


Le cavoral-suppléant F.-A. Fon'aine 
Pine Falte 
Le soldat R-F Gauthier, Le Pas 


Le soldat 3-H-A. Groulx, Gerasidion 


o 

Le sergent M-K. Lemoine, Peters- 
teid 

Lez troupie J, Lespérance, Mre 
Diarmid, Ont 

Le carabinier À. Nault. Broad Valle 
Le canonnie f-D. Fournier | dite 
Fion 

Le sape £-G. Pitre, 541, rue Lan- 
gevin St-Bonifare 

12 soldat A. Vincent, St-Gecrges 
12 soldat L.-P. Beaulieu, Fort Wil- 
‘ ont 

1e canonnier H-J. Bourgouin, Kee- 
atin 

Le troupier O.-J, Carbert, 3%, rue 
Laptc Winnipeg 

Le soldat J. Colliou, St-Laurent 
Le dat A. Savard, Port Arthur 
0 

Le dat R-W.-L. Bruneau, Lac du 
flonnet 

Le car e A -E Carrière San 
Le stidat À Doucette 

Le caporal P.-W. Fontaine w 

4 

Le caporal E. Land 3% e Mar 
ave Winnipef 

Le vaporal G-O. Lanouette, Bruxe 
e* 

Le caporal E. Pelletier, 565, rue De 
eurons, St-Boniface 

Læ Prince, Beaconis 


troupier M.-C 
Z 


Le soldat M.-E …e, Caver 

Le capitaine M Minvielle, 23, rue 
Læenore, Winnipeg 

le sergent O. Mireau Robin 

Læ soldat 1-P. Bourque. 99, rue No- 
r-Dame, Winnipeg 

Le soldat J.-R. Carpentier. » eherne 
Le sodlat PF.-A. Chartrand, Camper- 
ille 


Le troupier J.-F. Chaval, Dev”, Ont 
Le canonnier C.-S8. Crampain, Bran- 


don 
Le caporal-suppléant 


vod 

Le soldat F. Dubois 

Le soldat P. Foubert, 

Le soldat L.-E. Ferreault 

Appelle, Winnipeg 
"2 Soldat J.-L.-M. Albert. St-Norbert 

Le soldat R.-J. Bruneau, Lac du Bon- 


F. Dubé, Hay- 
St-Malo 
Elm Creek 


384, avenue 


net 

Le soldat P.-J Camire, Fisher 
Branch } 

Le soldat M. Havelin, Port Arthur 

Le carabinier FE. Mogue, Dauphin 

Le caporal A. Larocaue, San Clara 

Le soldat W. Morrisseau, Russeil 

Le soldat A.-J, Nault, Fort Rouge 

Le canonnier E.-J. Perrier, Fort Wil- 
liam 

Le soldat N.-W., Remillard, 532, rue 
de la Morénie, St-Boniface 


Le soldat A-H. Rosset, St-Claude 
Le sapeur W.-R. Trudeau, Lorette 


Le sergent L-M, Sproule 121, avenue 
Bannerman, Winnipeg 

1æ canonnier L. Barré, Laurier 

Le sodilat J.-L. Blaquière, 409, rue 
Fdgewood. St-Boniface 

Le soldat H-J, Cinqg-Mars, Otler- 
burne 

Le soldat J. Degagné, 638, rue St- 
loseph, St-Boniface 

Le soldat MR. Guillas, Ste-Rose du 
Lac 

Te soldat R-J. Laurendeau, St-Vital. ! 
Le signaleur C.-J. Maitre, Ste-Rose 
du Lac 

Le caporsl G-P. Morettin, Dryden, 
Ont 


Le soldat E-L. Proulx. Ste-Anne 
Le soldat G.-H.-J. Richard, 154, 
Hébert, St-Boniface 


rue 


NOTICE TO CREDITORS 


In the matter of the Estate of Albert 
Plouffe late of the Municipality of 
Fort Garry in Manitoba, Laborer, de- 
veascd 

Ali clairs against the above estate 
must be filed with the undersigned at 
613 Meïntyre Block, Winnipeg, Mani- 
before the 15th dsy of 


toba, on or 
March, 1946 
Dated at Winniveg this 5th day of 
February, AD. 1946 
L. A. REGNIER 
Solicitor {or 
Joseph Leonard Ploutffe 


Administrator 


—————— 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


‘ 

L'excès de biie est causé par 
un foie surcharge ou paresseux 
C'est une maladie commune qui 
peut être rapidement soulagée en 
stimulant l'écoulement de la bile 
Ainsi la masse accumulée est 
amollie, les substances toxiques 
sont éliminées, et le foie et les 
intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains 

Les pilules ‘‘Laxa Liver,” de 
Milburn's, stimulent et activen: 
le foie paresseux, ouvrent chaque 
voie biliaire en permettant un 
flux de bile qui nettoie le foie 
des impuretés qui obstruent les 
canaux. 


Ces pilules sont petites et fa- | 215, avenue du Be Fan les débourses n'ont encore jamais 
ciles à prendre. Elles ne causent raie géo su rejoindre les recettes, Une sol- 
pas de coliques, n'affaiblissent Montgomery Rosser y de très substantielle nous encou- 
pas "3 Y got Me Pvg-u FRS PET M ER M VE 2 Ho, recommencer notre : bon 
Che T Milhurn Co. Ltd. Toronto Ont HN 6 

: secrétaire - correspondante, | 
ns pps = Mme G.-A. Séguin, nous dit 


Pistolet pour peinture 
pneumatique 


Pas de pompe—Îas de bariolage—Pas de pinceau 


Machine complète, sans le moteur 


Meme que modele ci-dessus avec tuyau d'arrosage 
de qualité, 531.00 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À la ème asssemblée annuel 
le de la section Winnipeg-St-Bo- 
niface de la Fédération des Fer 
mes Canadiennes-Françaises ‘e 


| 


LL 


taurant Mocore's, le jet = 
vier dernuer, à 1 h. pm. Mme E 
T. Etsell fut réélue présidente 
Au cours du déjeuner, auquel 
sitaient le R.P. LL Desauteis 
curé du Sacré-Coeur de Winni- 
| peg. Mme P. L'Heureux, prési- 
| dente honoraire ainsi que îles 


présidentes de diverses sociétés- 
socurs, et un très grand nombre 
de membres de Ia Fédération 
Mme E.-T, Etsell annonça que 
Mme P. L'Heureux avait été pro- 
clamée patronnesse de ja Fédé- 
ration, remplaçant notre digne et 
bien dévouée ex - patronesse. | 
Mme James Pendergast, qui est 
décédée récemment. La nouvelle 
petronnesse reçut de Mme Etsell 
au nom de l# Fédération, un trés 
joli corsage de roses Mme 
L'Heureux, toujours à la hauteur 


Le R. P.E. Bazin, O.M.I, mis- 
sionnaire à Repulse Bay, terri- 
Itoire de la Baie d'Hudson, l'un 
des cinq missionnaires qui ne re- 
cut aucun secours l'automne 
dernier, quand le bateau ne put 
se rendre à son poste, vient d'ar 
river à Winnipeg en route pour 


la Francg où il n'est pas retourné de sa tâche, remercia la Fédéra- 
depuis 17 ans.'1l a déclaré que! tion de la confiance qu'elle lui 
Îles missionnaires ne mangeaient| témoignait et promit de conti- 
que du caribou et du poisson nuer son attachement et travail 
dans les postes où le bateau ne la Fédération 
put se rendr: Mme E.-T. Etsell invita la se- 
étaire-archiviste, Mme J.-E. 
I ndiland Cossette, à lire son rapport an- 
D Fort nuel, Plusieurs bourses furent of 
P fcrtes au cours de l'année, L'As 
| A © sociation d'Education des Cana 
| Anc se Beve liens français du Manitoba, le 
j tutos au! Collège et l'Institut St-Joseph, le 
Fr c | Collège et l'Académie Ste-Marie 
Le soldat H. Chart 1, Camperville.! de Winniveg en fut les béné 
» vel : Poe ob er 2e 1e Winnipeg en furent les béné 
Le soldat D. « gal, 172, avenue ficiaires. Les prix mensuels pour 
Melntosh, W ce composition française furet 
Le soldat L. Lahaie, Ste-Rose du La } ” Lou os sat 
Le soldat P.-ÀA. Pilon, ?ort Arthu et és dans l'école du Sacré- 
Le lieutenant Sara-Pat | Kilver "ox de Winnipeg $ UX “ 
PA ge dent ter Me Ce 1 Vinnip 8, les deux In 
Le caporal-suppléant C-J. Doucet tituts de St-Boniface et la nou- 
| Vista velle écol: de la chapelle - 
Le canonnier A-J.  Arbez, St-Claude M1 &t “ l P « had 
Le carabimer J, Teillet, ei PO. Marie de St-Vital. Les collectes 
St-Vital iu ‘Queen's Fund Tag Day” et de 
Le soldat A. -P. Rainville, 484, avenu } C x-Rouge fure les 1 
Sargent, Winn , roix-Rougc urent des plus 
Le soldat D P vault, 5%, ruc | fiuctueuses. $50. furent accordés 
Î hot, St-Bonifa 
Ritche # 1 à la campagne lancée pour fon- 
der le “Princess Alice Fund” en 


| 
| Au Cercle 
| 


+ M, À 4 Le Vurrier juillet dernier, Au moyen de 
p | deux grands thés connus sous les 
A Bas les Quilles! noms de Thé Printanier et Thé 


Annuel et de 3 grandes parties 


Ligue de Cinq Quilles ie cartes, la Fédération recueilht : Visites, 47. Nombre total de pa- 
SECTION ‘A les fonds nécessaires pour pour-!tienst visités, 602. Bonbons et 
ï Position des équipes | suivre ses oeuvres fruits distribués ainsi que plu- 
| Huot d S d # | re : lat de PT “Pa 
| Audet 15 9 En novembre, lors de la présen- | Sieurs numéros de la revue “Re- 
, Sd 1 2 n # s 
0 1 1?! tation des diplômes de l'Associa | lations”, 
Western Fui 13 1 tion d'Education des Canadiens Comité d'Education 
(ARPQUe Ec 1 + français, Mme E.-T. Etsell pré-| A 
Nash Taxi d 2 14 sentait à Mlle Jeannine LaRivie-| . Mmes Rhéaume, H. Morier et 
Couture Motor 10 ll re, de l'Académie St-Joseph, la Cossette distribuèrent les prix| 
Decioux û 15 médaille d'or offerte chaque an- mensuels dans les écoles du Sa- 
PE sc x : tt : ri4. 
| Fontaine & Cie 8 13, née par la section d'Ottawa à l'é- | cré-Coeur, Ste-Marie de St-Vital 
PA 24 parte simple cts ie Perron, | lève la plus méritante en traduc- et St-Boniface. 
#99, Maurice LEVOQUE, 307 { anglaise francais {| À la suite de ces rapports, le 
Hautes 3 parties individuelles [2] ion anglaise et française. | 
Perron, 213-112-256—581; M. Lévéque, | NP \ . | R.P. 1, Desautels adressa la paro- 
224-355-257— 890 : La Fédération fut représentée : TI TIRT | 
VE pladibe. vreners fui csite sanée à environ une vifs le et dit à la Fédération combien | 
1194 3 taine de hé a Pre gs à B | il apprécie le travail qui s'y fait, 
| Hautes DU PAU Aisne We tern| bole , : ù Ya SON 0-| non seulement pour sa propre pa- 
1-832- 125 , : + : 
| NA PCR RP L roisse, mais à tout point de vue. 
SECTION *“B | Nos affiliations au “Home Wel- Le Révérend Père fait PA? à Reg 
| Position des équipes | fare et Local Couneil of Women" à évéren ere lai aussi] res- 
ÎLe Cercle Ouvrier 16 SA oontinuent téifloni sortir l'oeuvre sublime de la Fe- 
. 5 £ [e) ) 's. Q : : . 
Muller 15 9 , sl - . |dération qui consiste surtout 
Laflamme 15 9, Le 11 novembre dernier la Fé- ‘6 : : 
St, Boniface Creamery 1 14 Mad. Llot art 0 dans l'éducation. “La meilleure 
r ann Serq 1 J aisé he dj + 9 u À 
De Levi 12 19| grand'messe en l'église du Sacré- | éavcntions nous dit-il, est donnée | 
St. Boniface Creamery 2 11 13 | pese È se vi va - bot : 4 4 au foyer par la maman”. 
Martin Paper Products 10 11! -oeur ae vwinni Ju > repis É 4 
Lions is 9 12} de l'âme de nos soldats des deux|, Mme L.-D. Crossland se fit l'in- 
Ritz Confectioners 9 13 grandes guerres et le jour de Ja | terprète de la Fédération pou 
ufau Sheet Meta! 1127 ° s à r # | La or > sansitale e 
|Midgets 7 17| décoration des tombes elie prit! "6 mercier le RP. Desautels. Les 
| Haute partie simple—Ray Webb, 257: | aussi part à cette cérémonie | dames suivantes, invitées d'hon 
Odie Soenen, 324 dE” à à ft pp Ve | neur, adressèrent la parole: Mme 
Hautes 3 parties individuelles — R Des messes furent aussi recom-| Ge de . Le # He t UE 
Webb. 207-165—629; B. Riel, 322-| mandées pour 3 de nos membres| “20180 Smitn, presicente de l« 
dE" partie d'équipe Le Cercle! Oéfunts au cours de l'année: | Paroisse de l'Immaculée Concep- 
parue ae e crcie + 5 2 nds 1 
l'ouvrier, 1098 , Mme J.-A. Tétrault, Mme J.-D.! HON, Mme Dempsey, présidente 
piiautes } parties d'équipe Le Cercle| Pelletier et notre dévouée pa du Local Council, nous parla en 
ivrier, 907-1096-079—-298 é F y i 
A * ee à < mn! anglais, mais eile promit bien de 
tronnesse d'honneur, Mme James: ss | ï f 
GALWAY. Eir Les cent ha- | Prendergast. Ne Hess: Ja ere DE ur $ 
| bitants indépendants des îles de | Le 24 avril dernicr, la Fédé- A an Ed a 4 " UE Cain ic 
| Turn et Turbot qui se sont décla- | ration était appelée à recevoir ivan, presidente de !a atnolic 


Son Altesse Royale la princesse 
Les 


| rés une république non taxable 


l'ont de nouveau joué les percep- | Alice. religieuses de l'Aca-| 
teurs de taxes. Ils ont évacué! démie St-Joseph nous avaient gé- 
Îles iles et les percepteurs n'ont! néreusement prêté leurs spacieux 
rien pu percevoir salons. Ce fut à tous points @e 
vue une réception vraiment roya- 
au des is le et la Fédération peut-être légi- 
timement fière de l'honneur qui 
DR JACOB lui fut accordé. Son Altesse Roy- 
ale est une des patronnesses| 

et ses Associés d'honneur de la Fédération. 
houéihés Rapports des Comités ; 
| Le rapport financier, présenté 
BUREAUX par Mme J.-A. Rhéaume, prouva 
une fois de plus que la Fédéra- 
WINNIPEG BRANDON tion fait un excellent travail et 


qu'au cours de 1945 elle a adressé 
de son secrétariat: 960 avis men- 
900 cartes d'invitations, et 
près de 50 lettres comprenant les 
lettres de sympathies, remercie- 
ments, invitations, souhaits et fe 
licitations, ainsi que 20 cartes :le 
souhaits de Noël 


ue! 
sueis, 


Comité de charite 

Mme E. Belair nous fit part 
de son rapport. Que d'articles! 
furent envoyés à l'étranger dans 
cos alentours! { 
L'aide entreprise en octobre 
dernier pour venir secourir les! 
malheureux d'Auchel, Pas de Ca-| 
lais, France, fut des mieux réus- | 
ie. 52 articles divers furent ex- | 
pédiés à Auchel. 34 articles fu 
| 


ec Jue et fta- 


cile de peinturer. Le coût d'opéra- 


non n'est 


que de quelque 


S 


forme, sans jet 


$27.50 


rent envoyés pour la France. Et 


Ne | 


Finkleman 


Peintures, Rex-de-choussee, en arriere D np di Î 
Opticiens | 
RS Cramen de la uus| 


Bannatyne | Pour examens: 
* 3542 


21, EL éu 
Q e 
MS STÉrG 


Laboratoire: 
"1 146 


| 


‘des Femmes Canadiennes-Françaises 


autour de nous, 26 articles furent 
distribues 
Comité de reception 

Mme Eva Cnauvière a, cette 
snnée encore, preparé p 
grammes récréalifs de nos asser 
blées mensuelles. 

Des parties de’ cartes, chants, 
musique et films furent goûtes 
par nos membres. En décembre 
une très intéressante causerie fut 
donnée par Mlie Emily Sumi, du 
département français de l'Uni- 
versité du Manitoba 

Local Council 

Mme G.-A. Séguin nous résu- 
ma les différentes conférences 
auxquelles elle assista comme re- 
présentante dé la Fédération: 

Home Welfgre 

Mme P. L'Evesque, représen- 
tante, nous relata en quelques 
mots les événements principaux 
survenus au Home Welfare au 
cours de l'année écoulée. 


Croix-Rouge 

Les dames qui prennent pari 
aux activités de la Croix-Rouge 
ont travaille à domicile, comme 
l'année derniére, nous dit Mme L 
Aubin. 105 morceaux furent con 
fectionnés pendant l'année 
£638.50 furent recucillis lors 
la campagne de la Croix-Rouge 


et 


de 


Sanatorium de St-Vital 
Rapport présenté par Mme J.- 
A. Rheauine, avec l'aide de Mmes 
Arpin, L'Evesque, Farley et Min 


vieile: Au cours de 10 visites, 125 
patients furent visites. Des 
vues catholiques, françaises ct 


anglaises furent distribuées 
que bonbons, fruits, cigarettes ct 
tabac. 
Hôpital de St-Boniface 

A. Guilbault et M 
rier visiterent 456 patients 

A l'occasion de Noël des ciga- 
res, cigarettes, fruits et bonbons 
furent distribués. 


Poi- 


Mmes 


Hopital de la Miséricorde 


Rapport présenté par Mme L 
D. Crossland. Nombre total de vi- 


Women's League, parla en fran- 
çais ainsi que Mme J.-A. Lane. 


| présidente des Dames de Ste- 
Anne de St-Boniface. 
Ce déjeuner s'ouvrit par le 


chant de ‘O Canada” et se termi 
na par le ‘Dieu sauve le roi” 
Mme Georges LaFlèche était au 
piano. 

L'assemblée suivit Mme H 
Morier, présidente du Comité de 
nomination, présenta le rapport 
de ce Comité et les noms présen- 
tés furent acceptés unanimement 
par l'assemblée. 

Mme E.-T, Etsell, présidente: 
Mme J.-E. DeGagné, lère vice- 
présidente: Mme P. 


2ème vice-présidente; Mme J.-E.| 


Cossette, secrétaire; Mme .J.-A. 
Rhéaume, irésorière; Mmes E 
Bélair, L. Aubin, J, Gordon et 


G.-A. Séguin, conseillères. 
Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


Le 31 janvier, Mme E.-T. Et- 
sell, présidente, recevait l'exécu- 
tif de la Fédération à sa rési- 
dence, 111, rue Gerard. 

Le travail de l'après-midi ter- 
miné, Mme Etsell servit un suc- 
culent goûter à ses invitées. 


+» Les catholiques 
acceptent une neutralité 
temporaire 


ns ut 


(Suite de la première page) 
Attitude de neutralité 


oo te 


Les trois partis qui forment le} 


gouvernement de coalition ont 3i- 


gné ce que l'on pourrait appeler | 


un pacte réciproque de 
agression” selon lequel une es- 
pece de “statu quo” doit étre con- 
cervé, advenant une controverse 
quelconque. Au sujet du proble- 
me des écoles — qui a failli cau- 
ser une division dans la coalition 


1 — il fut décidé qu'au cours du 


terme .du cabinet actuel, le sys- 
tème qui était en vigueur avant 
le conflit de 1939 serait rétabli 
Le nouveau 
tion, Marcel Naegelen, maire s0- 


| cialiste de Strashourg, serait en | 
faveur de la sécularisation des|Spellman, non seulement jouir-! rendu à la demande de l'Egypte 


écoles en Alsace-Lorraine, mais 


l'entente prise pour maintenir ie 
statu quo”, 


ainsi | 


L'Evesque, | 


"non- | 


ministre d'Educa- | 
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Intermede. 
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1.30—Preparons l'avenir 
2.00— Musique. 
2,30—Chansonnettes 


MERCREDI 
| 


5.15—Radio-journal. 
5.30—Causerie 
545—Radio-College 
600—Le mot sil vous | 
plait | 
6.30-—-Sérenade 
700—Le Concours 
littéraire 
7.30—Ici l'on chante 
800—Baptiste dans 
Champs Elysées 
830—Musique tlamiiere | 
9.00—Radio-journal | 
9.15— Actualites uni- 


1.15—Interm 
1.30— Lettre 

dienne 
45—Chansc 
00—Music- 


1 
2. 
| 2 
| les 
| | tre 


| 


| versitaires | 415—-Programme musi- | 10.30—Intermède | 
9.30—Concert | Cai | 10,35—Orchestre 

+ Les attaques + Des agents 

contre le Vatican soviétiques fomentent 

doivent cesser les troubles 


[Suite de la premiére page] 
de New-York, et le cardinal Ber- 
nard Griffin, de Londres, d'être 
anti-soviétiques, le quotidien du 
Vatican rappelle que Mgr Speli- 
man prit la défense du Vatican 
lorsqu'aux Etats-Unis on deman- 
dait que le Saint Siège lançât une 
campagne anti-soviétique. 

De méme, relate l'Osservatore 
Romano, Mgr Griffin s'est fait re- 
marquer pour ses déclarations 
enti-nazies. Les nouveaux cardi- 
naux allemands qu'Izvestia accu- 
» d'avoir été ‘indulgents” envers 
| les Nazis se sont au contraire dis- 
|tingués par Jeur charité en of- 
frant un abri aux victimes de ces 
barbares, 


sc 


Référant à l'erticle paru dans 
Izvestia, M. O'Toole dit à la 
Chambw: ‘Le fait de qualifier de | 


“fasciste” le Pape Pie XII — quil 
a toujours reconnu hautement Ja 
dignité de l’homme — est une ab- 
| surdité inconcevable, surtout 
lorsqu'on sait que les accusateurs | 
eux-mémes sont précisément 
ceux qui se sont alliés avec Mus- 
solini il y a à peine quelques an- 
|nées, et qui ont sacrifié leurs 
| biens, leur honneur ct leurs hom 
mes pour aider défendre le 
fascisme et pour continuer à ré-| 
| pandre ses doctrines pernicieuses | 
dans le but de maintenir le peu- 
ple italien dans l'esclavage. | 

Et lorsque ce pacte ignoble se 
concluait, Pie XII combattait de 
tcut son pouvoir pour s'efforcer | 
de sauver de la profanation l'âme 
| du peuple italien 


et 


{| Le cardinal Spellman, dit M 
O'Toole, est l'un des prélats les 
| plus estimés aux Etats-Unis. Sa 
| vie fut comme un flambeau qui 
a su guider ses fidèles dans la! 
voie du vrai “Américanisme”. Sa 
foi sait allier deux principes inal-| 
| térables et: inébranlables chez 
| lui: le catholicisrre et l'ëmérica 
nisme 

Si les gouvernants des pays 
d'Europe étaient aussi humani- 
| taires que le Pape Pie XII et Mgr 


Î 
1 


|ions-nous de la paix, mais l’hu-| 


| il s'est engagé à se soumettre à | manité refleurirait dans toute sa 


Sæendeur, tel que Dieu l'a veu- 
! lu”, dit M. O'Toole, 


1000—Musique de Jazz. 
10.10-—Musique 
10.28—Nouvelles. 
10.30—Orchestre 


|11.00—Jeunesse doree. 
11.15—Quelles 
11.30—Nouvelles. 


des virtuoses. 
100—Le Moulin de ia | 
chanson 


30—Chefs-d'oeuvre | 
315—La Vie des Qua- 


3.30—Radio-College 
3.45—Radio-Collèege, 
400—Radio-Collège 


tion of Catholic Trade-Unionists, 
{des Etats-Unis 
Cas exceptionnel 


Les catholiques des Etats-Unis 
sont pas en majorité dans 


3.30—Radio-Collège 
4.30—Cotes de la bourse 
44ÿ—hn parcourant 
l'horaire 
500—Yvan l'Intrepide 
5.15—-Radio-journal. 
525—Sport 
5.30—Revue de 


légère. | 
13 FEV. 


nouvelles? Îne 


pe DB PARCS kdl, jazz |1135—Le Réveil Rural Pactualite. leur pays. Pour cette raison et 
3.30—Radin-Collège. 11.59—Signal-horaire | 545—Causerie. Paie ié 
4.00—Adagio. |1200—Rue principale. | 600—Un Homme et {pour d'autres, la hiérarchie a 
450—L meure Domini- |1215—Radio-journal | son poone. [permis aux catholiques de deve- 
cale 1225—Disques préférés. | 6.15—Métropole {ni ‘unions 
5.00—Programme musi- 12 30— Vers le Diet 6.30—Soiree canadienne [nir membres d unions neutres 
cal 1245—Le quart d'heure | 6.45—La Fiancée du telles que la Fédération Améri- 


Commando 
7,00—Symphonie, 
8.00—Studio G7. 
| 8.30—L'Heure de 
Valse 
9.00—Radio-journal. 
| 915—Chronique | 
» litteraire TLSS 
Le Festival de |ency cliques 
Montréal. 
1000--Musique de j'A- 
mérique du Sud 
| 1015—Musique de jazz 
10.28—-Nouvelles | 


caine du Travail et le C.IO. 
{C'est une exception prévue par 
|les enseignements des Souverains 
Pontifes. 

La règle générale fixée par les 
et d'autres docu- 


éde. la 


à la Cana- 


mnettes 
Hall, 
9.30 


|pendant: les catholiques doivent 
{s'unir entre eux dans des syndi- 
cats dirigés par eux. C'est cette 
règle générale qui est acceptée 
dans le Québec et que s'efforce 
de concrétiser la Confédération 
des Travailleurs Catholiques du 
Canada. Le président général de 
cette Confédération, M. Alfred 
Charpentier, se fit le porte-pa- 
meme \tole du syndicalisme catholique. 
|Au moment, dit-il, où la C.T.C.C. 
iste'’ inaquit, à peine 5% des ouvriers 
poagande communiste" est du Québec faisaient partie d'u 
généraux d'un comité qui voit |IONS OUVTIENCS. Depuis jors, la 
à une démobilisation plus rapi- |C'T-C.C. s'est développée et au- 
de. 

6—Une étude faite par 
Charles T. Lucey, des journaux 
“Scripps-Howard”, révèle que 
la presse communiste tend en- 
tierement à semer le desacenrd 
parmi les soldats americains, 


[Suite de la vremiere page] 


que celui du Congrès des 
tiers: il est même supérieur au 
nombre des membres du Congrès 
canadien dans le Québec. M. 


[influence de la C.T.CC. sur la 


Le département de !a Guerre, législation provinciale et même| 


déclare M. Dondero, n'est pas du fédérale: de sa volonté d'aider 
tout en mesure de faire face à |}, ouvriers dans l'ordre, la jus- 
la situation, ayant, au cours du {ice et la paix, selon la doctrine 
conflit, ‘“‘choyé'” les communistes, | de l'Eglise, à laquelle la CT.C.C. 
et les ayant mis à la tête de pos- |. pee pleinement. 
tes de confiance, | 

Il est donc évident, de conti- Compromis 
nuer le sénateur, que les commri- Québec, 
nistes des forces armées se tien 
rent constamment en relation a-|rité catholiques. La volonté de 
vec leurs “centres de direction” |tous, c'est un syndicalisme ca- 
et qu'ils suivent fidèlement les |tholique dans ses principes. Mal- 
ordres ou'ils en reçoivent. |heureusement, la loi, certaines 

L'armée américaine, dit-il, conditions locales, ne permet- 
été dupe de la stratégie commu- |tent pas cette forrhe de syndi- 
niste, qui. sous le vuile de pro-|calisme, en certains pays. Pour 
américanisme, parvint habile- 


Comme le 


|jourd'hui le nombre de ses mem-! 


| 


5.30—Revue 225—Disques préférés 
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se 6.30—A ceux qui admet . à 

10.15—Musique de jazz mA re AS 5 franson, à la Havane 

EM Ces 100—Les secrets du | 130—Lettre à la Cana- de re Pen LEE Se Mens 0 + 

10.30—-Orchestre Dr Morhanges. *” dienne [Suite de la première page] 

DIMANCHE 10 FEV4 730—La Mine d'Or. 145--Chansonnettes. | 

1100—Airs d'opéra | SOA PNONRS | 900—Le music-hall. agissants dans ces unions, catho- 
| F'OSRIUSS violon | D 15_Causerie. ÈS CS oi liques formés à la doctrine so-| 
| ÿ—Signal-horaire 9.30—Airs populaires. | 9154 Vie des QU lléjaje de l'Eglise par l'Associa-| 
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J.-T. BEAUBIE 


|ments pontificaux demeure ce-| 


| 
| 


lbres estsensiblement le même et die - Testaments et 


mé- | = 


| 


| 
l 
| 


d'Amérique latine sont en majo-| 


| 


Île moment, on doit se contenter | 


de l'attaque”. 
La Russie opposee a la paix 


M. MeCormat dit que l'Union 
oviétique cherche apparemment 
à prévenir la paix mondiale, 


“Cette attaque et celles du passé, 
dit le représentant du Massachu 
setts, sont contraires à la vérité 
et ne contribuent la paix 
mondiale. Elles dénotent une nat- 
titude dictatoriale et tenta- 
tive d'imposer la volonté de l'U 
nion soviétique au reste du mon 
de”. 

M. McCormack rappelle que S 
Exec. Mgr Spellman est un homme 
respecté par les “Américains de 
toutes les croyances religieuses”. 


pus a 


une 


Cartes Professionnelles 


VOCATS et NOTAIRES 


A 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93731 M8. rue Main, Winnipeg 


N, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE OÙ DROIT 


Avecat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusteurs Municipalites 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


613, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Pres de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone : 
Bureau 201 801 


Prêts à 415% et à 5% 


Res. 205 636 
- Assurance feu 
successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A,, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Charpentier a ensuite parlé de | avocat de la ville de $t-Bénifoce, 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Honiface 


MEDECINS 


les pays! Dr G.-M,. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E, La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 


Winnipeg 


ment à réaliser son but de former des chefs qui puissent CHIRURGIEN-DENTISTE 
11 fit remarquer qu'avec la ces- influencer chrétiennement les! 3702, Edifice Great West Permanent 
sation de la guerre, Moscou chan-!unions ouvrières. 1356, Rue Main Tél. 94955 
gea sa tactique, et qu'alors sa| En d'autres pays, il existe des} 
“loyauté aux Etats-Unis” fut syndicats d'inspiration catholi- 
substituée ar “loyauté à | h j s 1 Dr E. T. ETSELL 
p ; que. Mentionnons entre autres la MELECIN - CHIRURGIEN 


l'URSS." |Fédération du Travail Rerum 
Le député Dondero termina en !|Novarum de Costa-Rica, la Fé- 
suggérant que l'on corrige im-|dération ouvrière catholique de 
médiatement les causes de griefs l'Equateur, le mouvement ou- 
au sein de l'armée américaine, 'yrier catholique de Colombie et 
que l'on en bannisse sans tarder | d'Argentine. 
l'organisme d'information qu'el- 
le abrite pour le remplacer par | 


un programme dirigé par des! 

Américains tout à fait loyaux, en | VOLCANO 

un mot que l'on élimine tous les| LIMITEE 
communistes des postes de com- || Montréal St-Hyacinthe 


mande pour les remplacer par| 
des officiers de confiance au Bu W. Girouard, 
geront general! 


reau de renseignements 


LONDRES — Dans une note 
au gouvernement égyptien, le 
gouvernement britannique s'est 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locoux 


pour que les deux pays entre- | 
prennent des discussions immé- | 
diatement sur la revision # trai- 
té anglo-égyptien de 1936, 


1 
| 
1 


| 


| 
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MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 


Heures de bureau: 4 h. à 6 h. p.m. oÿ 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
23 243 Rés: M3 


Si l'on ne répond, appelez le 
“Doctors' Hegistry' 42 309 


0 


DR A.-G. DANDENAULT, 
M.D., F.A.C.5. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medicel Arts - Winni 


DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 


404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
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concernant la rédaction du journal doit nous 


ereredi matin à 8 h. 20 et étre adressée au 
e Patriote, 612, ave MeDermot, Winnipeg. Man 


Au sujet d’une lettre de 


M. l'abbé J.-A. Sabourin 


Dans une lettre au rédacteur que nous publions dans la page 
éditoriale de La Liberté et le Patriote de cette semaine, M. l'abbé 
J-A. Sabourin, curé de St-Pierre, Man., déclare que le sous-amen- 
imposante majorité 


LA 


fanatisme à cette organisation 
des districts? Mais il y à encore 
un plus grand danger, c'est 
celui de n'avoir qu'une seule 
école pour une municipa- 
lité, ‘The municipality with 
the financial aid of the De-! 
partment of Education, should! 
build a school (une école, non 
plusieurs) centrallr located in 
the municipality (Page 8 du 
bref de la MST.A.) Si le gou- 
vernement donnait suite à ces! 
recommandations il pourrait éta- | 
blir par exemple dans la muni-! 
cipalité de Grey une école secon-| 
daire à Elm Creek, qui est “cen- 
trally located” et obliger la po-} 
pulation de St-Claude, Haywood | 
et Fannystelle à y envoyer ses! 
enfants. Quelle protection rece- | 
vraient ceux-ci dans ces écoles! 
fréquentées par un grand nom- 
bre d'enfants anglais et protes- 


tants? Le cas de la municipalité 
| de South Norfolk est encore plus 
|révélateur, Rathwell qui est si- 
|tué au centre du district devien- 
drait naturellement le siége de 
cette école secondaire supérieu- 
re et les enfants de Notre-Dame 
de Lourdes, qui se trouve dans 
l'extrémité sud du district, de- 
vraient s'y rendre pour pouvoir 
# faire leurs études supérieures 


14, Notre correspondant parle de 
cette école secondaire, de la 


dement Wiebe-Cuddy, qui fut voté par une 

de commissaires d'écoles lors du congrès de la “Manitoba School 
Trustecs’ Association" tenu à Winnip“g en fin de janvier, ne cons- 
titue pas un compromis pour lé Canadiens français, et que seuls 
ceux qui ne sont pas suffisamment au courant de la question des | 
Grandes Unités Scolaires au Manitoba peuvent lui donner cette 
nterprétation fausse. Notre correspondant conclut ainsi sa lettre 


En somme la proposition des commissaires, en autant qu'on peut 


facon de l'administrer, de son 
rouage intime, comme si tous 


les détails en avaient été pré-! 


la comprendre par des porte-parole autorisés, contrairement à - * 
celle du gouvernement, n'enlève rien aux parents de leurs droits, ! vus et déterminés par la 
: ù M.S.T.A. 
onfère à un grand nombre des droits qu'ils n'ont pas actuelle- æ 
ent, les obligé en certains cas justement à porter leur part de! Or, il n'en est pas ainsi. Le 
Dr Wiebe lui-même, un porte- 


fardeau dans l'installation et le fonctionnement d’une école secon- 
daire et soulage d'autant les contribuables des grands centres.” 

Nous souhaiterions que l'interprétation que M. l'abbé Sabou- 

n donne de la suggestion qui fut faite par la ‘Manitoba School 
Trustees Association” relativement à l'établissement de Grandes 
Unités pour les écoles secondaires soit exacte. Nos craintes pour 
l'avenir de nos écoles deviendraient alors tout à fait injustifiables 
et nous devrions même nous faire les propagandistes de ce plan 
idéal d'éducation secondaire! 

Malheureusement pour nous, la situation n'est pas telle que 
la décrit notre distingué correspondant. Sous peine de nous répé- 
ter, reconstituons d'abord brièvement les événements qui ont pré- 
cédé la tenue du vate sur l'amendement Wiebe-Cuddy. Cette étude 
jettera quelque lumière sur le problème en général. Nous étudie- 
rons ensuite la lettre de M. l'abbé Sabourin. 

A un congrès régional de commissaires d'écoles qui eut lieu 
à Plum Coulee au cours de l’année scolaire 1945-1946, les partici- 
pants décidérent d'inscrire au feuilleton des résolutions de la 
‘Manitoba School Trustees’ Association” devant être présentées 
au congrès annuel de cette dernière, la motion suivante: 
present legislation regarding areas of administration 
with the recommendation of the Manitoba School 

Trustees' Association in agreement with public opinion, therefore 
be it resolved, that this meeting go on record as strongly urging the 
minister of Education to introduce Legislation at the next session of 
the Legisiature, to implement the Trustees’ Association Special Com- 
mittees Report re Administration of Schools, which was passed at the 
1945 Annual Convention." 

Cette motion fut l'objet d'études et de discussions à la réunion 
des Commissaires de langue française qui eut lieu à l'Ecole Pro- 
vencher le 23 janvier. 

En somme que réclamait-elle? Que le gouvernement donne 
suite aux recommandations faites l'année précédente par la ‘’Mani- 
toba Schooi Trustees’ Association”. 

Ces réclamations, on les connaît: ‘That Secondary School Dis- 
tricts should be formed throughout the province, etc. . . .” (voir 
mémoire). 

Les délégués de langue française réunis à St-Boniface jugè- 
rent qu'il était imprudent—pour le moins—de prier le gouverne- 
ment de hâter l'essai de la centralisation de nos écoles secondaires. 

Un sous-amendement fut rédigé par M. Edmond Préfontaine. 
11 se lisait comme suit: 

“That the motion be amended b; striking out all the words after 
the word ‘to’ in the 7th line thereof by substituting therefore the follow- 
ing words: ‘forget his present plan for larger areas in favor of the 
plan presented by the Manitoba School Trustees' Association re: the 
financing of Schoo!ls'." 

Ce sous-amendement avait le mérite de répudier intégrale- 
ment les mesures centralisatrices gouvernementales votées à la 
dernière législature, 11 exhortait le guvernement à ne tenir comp- 
te que de la partie du rapport qui avait trait à la finance. 

Devant l'opposition concertée qu'ils rencontrèrent chez les 


Whereas the 
s not in agreement 


nor 


commissaires de langue anglaise dans la suite, nos délégués reti-| 


rèérent leur sous-amendement et appuyèrent un nouveau sous- 


amendement préparé par MM. Wiebe et Cuddy, dont voici la te-| 


neur 
“Therefore be it resolved that this meeting go on record as strongly 
urging the Minister of Education to drop his present larger unit plan 
and adopt the plan suggested last year by the Manitoba School Trustees' 
Association particular emphasis being placed on the financial 
ecommendations of that plan as this Association believes that the 
with our schools is one of finance rather than administration.” 


with 


trouble 

C'est l'adoption de cette motion qui, en somme, recommande 
au gouvernement d'aller de l'avant dans l’organisation des Gran- 
des Unités pour les écoles secondaires, que nous considérons être 
un compromis pour nous, catholiques de langue française. Nous 
ne sommes pas prêts à endosser le principe de la grande unité pour 
les écoles secondaires avant de savoir ce que cette mesure implique. 

Revenons maintenant à la lettre de notre correspondant de 
St-Pierre. 

Ses considérations peuvent se ramener aux points suivants: 
l. L'adoption de la motion Wiebe-Cuddy ne constituerait pas un 

compromis, 

Que recommande cette motion? De donner suite aux sugges- 
tions faites l'année précédente par les commissaires dans leur mé- 
moire, Or que pense M, Cuddy—un porte-parole autorisé, je crois 

des recommandations des commissaires? 11 les considère comme 
un compromis. S'adressant à ceux qui réclamaient une améliora- 
tion de notre système scolaire a1 moyen des Grandes Unités, il 
déclarait le 24 janvier 1945: ‘ If you believe the larger unit is the 
full way, we are not giving the full way, but I am sure you will 
be satisfied with getting 60 per cent if you cannot get 100 per 
cent.” Dans mémoire, l'exécutif de la MST.A. cédait donc 
dans une de 60 pour-cent aux réclamations des partisans 
ies Grandes Unités intégrales. C'est bien là un compromis. 
L'école secondaire préconisée par la ‘Manitoba School Trustees’ 
Association” serait l'école idéale, Une école supérieure dans 
chaque centre d'importance, ‘administrée uniquement et en 
entier par les parents des enfants appelés à la fréquenter!” 


son 


mesure 


» 


Magnifique ce plan de l’école secondaire! Mais il n'y a rien, 
absolument rien, dans le mémoire de la MS.T.A. qui nous per- 
mette de penser que c'est là l’école-secondaire que veulent les] 


Il n'y a pas ‘ne seule phrase dans le mé- 
mention de l'élection des représentants des 
parents pour administrer cette école 


commissaires «a eçcoies 


où il soit fait 


moire 

“unique”. 

3. Chaque centre d'importance aurait son école secondaire qui! 
serait fréquentee par les enfants du district, 

S'il en était ainsi mais nous ne pouvons relever dans le 
mémoire de la M.S.T.A. aucun texte qui nous autorise à espérer | 
que telle sera la réalité. Au on insinue habilement qu’une | 
seule école pourra servir un très grand district, voire même toute 
üne municipalité. À la page 59 du rapport précité, nous lisons en 
effet: ‘that Secondary School Districts should be formed through- 

ut province Aucune spécification quant à l'étendue de 
es districts. Plus bas à la même page: “These Secondary School | 
Districts should not necessarily conform to municipal boundaries | 
but to geographical boundaries and pepulated area . . .” Le grand{ 
district dont il est question pourrait comprendre des parties de! 
liverses municipalités. Qui va déterminer dans quel district va 
entrer telle ou telle partie de municipalité? S'il allait se méler du! 


contraire 


ine 


parole âautorisé (vois page 62 
ibidem), déclarait au congrès des 
Commissaires en 1945: “Now, as 
lwe step up with education we 
specialize and in our high schools 
we need more specialization than 
we have at the present time 
In order to do that we must 
have more specialists to teach 
the special subjects. This re- 
quires larger centres and this 
plan provides for that. The plan 
is not worked out in detail but 
it is a rough, as it were, sugges- 


tion, a plan in the rough, and! 


many littie details will have to 
be worked out later ...” 


5. M. l'abbé Sabourin laisse éga- 
| lement entendre que les 
“Grandes Unités” telles que 
voulues par la M.S.T.A, se- 
raient fort ‘‘petites’”’, Elles se 
limiteraient presque à la pa- 
roisse. 


| Ce serait l'idéal. Mais ce n'est 
pas ce que dit le mémoire de la 
MS.T.A. ‘If this experiment 
|proves successful—il s'agit de la 
|formation de deux districts à 
titre d’essai—then upon a peti- 
| tion of a majority of the electors 
concerned (on est loin de l'école 
administrée uniquement et en 
| entier par les parents) asking for 
the formation of such a Seconda- 
ry District, the governement may 
|institute the plan for a Secon- 
 dary High School Area, in con- 
\formity with the request of the 
Ipetitioners , . .” 


Le plan soumis par la Mani-| 
Associa- | 


toba School Trustees’ 
[tion, on le voit, est vague. Il 
laisse une latitude exagérée aux 
|législateurs et ne protège au- 
|cunement les droits des parents. 
{Il semble moins pernicieux que 
|celui du gouvernement qui en- 
{globe les écoles primaires et se- 
condaires. C'est uniquement 
{parce qu'il offre moins de dan- 
|gers à la population française 
|que les membres de l'Association 


Ides Commissaires de langue 
française lui ont donné leur ap- 
pui, et nullement parce qu'il 


{constitue le plan scolaire idéal. 


En résumé, ‘la situation qui 
ble être la suivante: d’une part, 
le gouvernement veut organiser 
ides Grandes Unités d'adminis- 
|tration scolaire qui engloberaient 
| deux, trois ou quatre municipa- 
|lités, mais qui ne supprimeraient 
|pas les écoles déjà existantes, ni 
lélémentaires, ni supérieures, et 
qui laisseraient aux commissai- 
lres, et par conséquent aux pa- 
lrents, un certain contrôle sur 
{l'éducation de leurs 
(voir étude de l'abbé Blais pu- 
[es dans La Liberté et le Pa- 
1 


triote la semaine dernière); par 
jailleurs, la ‘Manitoba School 
|Trustees' Association” désire 
{substituer au projet gouverne- 
[mental un plan selon lequel les 
lécoles élémentaires garderaient 
leur, status actuel, et qui pour- 
|voirait à l'organisation d'une 
{seule école secondaire supérieu- 
re dans chaque municipalité, où 
Îles enfants de tout le district 
liraient poursuivre leurs études 
| supérieures. La M.S.T.A. ne nous 
dit pas qui administrerait cette 
école. 

| Dans les deux cas, il s’agit d'un 
compromis qui comporte des 


| dangers qu'il serait imprudent| 


{de vouloir minimiser. 

1 . 

| Que les circonstances nous im- 
| posent l'un ou l'autre de ces 
|compromis, c'est possible, voire 


|même probable. Nous ne nous 
refusons pas à accepter un ac-| 


commodement passager pour 
sauvegarder un bien supérieur, 
mais nous ne voulons pas que 
cette acceptation soit interprétée 


|nous est faite actuellement sem-| 


enfants | 


| 
| 
| 


| 
| 


| 
l 
| 


fils 


3 Le prince Juan, 


Marie, à gauche, âgée de 10 ans, 


de 8 ans. Ils font du ski à Gstaad, Suisse, où le prétendant au trône ouvertement, 


vit retiré. 


du “défunt 


et le prince Jean, à droite, âgé 


Billet du vendredi 


A soixante-quinze ans, Henry, 
Bordeaux reste actif comme au 
temps de sa jeunesse appliquée 
et de sa maturité. Sans cesse la 
liste de ses oeuvres s'allonge et 
la guerre elle-même ne l'empé-| 
cha point de travailler. De 1939 
à 1945, il publia cinq ou six ou- 
vrages, romans et nouvelles. Le| 
dernier en date, Le Remorqueur, 
vient de paraître simultanément 
{à Paris et à Montréal. ! L'auteur 
y travailla longuement. Comme 
il nous en informe lui-même 
dans une note, l'idée lui en 
| vint d’abord dans la capitale. Il 
le prépara petit à petit, de 1935 
|à 1939, recueillit sa documenta- 
tion, consigna ses observations, 
consulta sur son sujet ceux qui 
pouvaient, directement ou indi- 
|rectement, le servir quelque peu. 
[La guerre venue, il se réfugia 
dans sa propriété campagnarde| 
|du Maupas, dans son pays natal! 
de la Savoie, Vieillard avancé en 
âge, on ne voulait pas de lui dans 
l'armée, ni dans les administra- 
tions. Puisqu'il devait renoncer 
aux armes, il servit néanmoins 
en écrivant, en continuant à me-| 
ner la bataille des idées. Il avait 
|été soldat, en des jours déjà loin- 
tains. À la guerre de 1914-18, 
capitaine d'infanterie territoria- 
le, il fit partie de l'état-major 
de la première armée, en Lor-| 
raine, puis de l’état-major de la 
deuxième, celle de Verdun, sous! 
les ordres du général Pétain, puis 
du général Nivelle. Dans la soli- 
tude montagneuse du Maupas, il 
ne se pressa point de terminer 
|Le Remorqueur. Il y pensa sur- 
| tout, pendant que d'autres oeu- 
| vres le réclamaient. Il écrivit en- 
{fin le livre d'une haleine, entre 
le 1er septembre et le 30 novem- 
bre 1943, le laisse ensuite repo-! 
ser, rédigea en 1945 la préface, 
| puis remit le texte à ses éditeurs.| 


* 
| Heureux homme, songeons- 
nous, qui écrit un livre en trois 
mois. Au Canada, même les 


| mieux ne le sauraient. Ils ne dis- 
| posent pas d'assez de loisirs. Car 
|les écrivains canadiens doivent | 
d'abord gagner leur vie, voir à | 
loger, vêtir et nourrir leur fa-| 
mille, avant de s’accorder la per-| 
mission de prendre la plume. A! 
{la seule condition de s'enfermer 
|la nuit et le dimanche, de se 
retrancher du monde, de travail- 
ler quand les autres s'amusent, 
peuvent-ils donner un livre en 
un, deux ou trois ans. Le public 
ine se rend pas suffisamment 
compte que chaque livre cana-| 
dien représente une somme énor- 
me de renoncements et de sacri- 
fices. Aussi doit-on montrer| 
lbeaucoup de sympathie à ceux 
qui, hommes et femmes, mènent 
chez nous une existence quasi 
inhumaine pour doter patiem- 
ment notre pays d'une littéra- 
ture. Mais revenons à Henry Bor- 
deaux. Son Remorqueur se trou- | 


Le dernier roman d'Henry Bordeaux 


Cnllaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


‘lui 


comme étant une approbation 


“ « ve une de ses belles oeuvres, 

d'une situation en elle-même à 
imparfaite comme le couronnement de sa 
AE à longye carrière, En certains mi- 


lieux, il semble de bon ton de 
s'esclaffer au nom de Bordeaux. 
Pourquoi? Parce que, sans doute, 
il symbolise simplement le tra- 
|vail, la tradition familiale, l'in- 
tégrité intellectuelle, le catholi- 
| cisme. Son dernier roman s'ajou- 
te à une longue suite d'ouvrages | 
la première moitié du l4e sie- honnêtes, destinés aux adultes, 
cle, mais les Allemands l'avaient! non aux enfants de treize ans. 


terriblement ravagée durant léur| ——— | 
occupation de la Palognea | (1) Aux Editions Variétés. 


Une église restaurée 
à Varsovie 

NEW-YORK La fameuse e- 
glise de Ste-Catherine, apparte- 
nant aux Pères de St-Augustin, à 
Varsovie, a été entièrement res- 
taurée. Elle a été construite dans 


} 


Etude psychologique, il se situe 
dans ce monde si particulier, si 
prenant et souvent si discuté, de 
la médecine. Alors que le doc- 
teur Malagny consacre sa vie à 
la lutte contre la tuberculose, le 
docteur Berriaux ne se soucie 


que de célébrité et d'argent. 
Un drame sentimental, les con- 
fronte tous deux, qui manque 
de briser le premier. Mais le doc- 
teur Malagny se ressaisit, renon- 
ce à la tentation d'un moment, 
retrouve la foi de son enfance. 
Et il prend rarg parmi les re- 
morqueurs, tous ceux-là qui ‘‘re- 
prennent constamment la chaîne 
qui les relie à leur charge, à 
leurs devoirs.” 
* . 

Bordeaux ne se classe pas par- 
mi les grands stylistes, D'aucuns 
écrivent avéc plus de soin, plus 
de soucis de la phrase polie, har- 
monieuse, équilibrée. 11 n’est pas 
quand même le dernier venu, et 
il l'emporte sur un grand nom- 
bre, parmi ceux de l'honnête 
moyenne. Chez lui, la littérature 
signifie d’abord action. Elle doit 
servir, il veut qu'elle serve. L'é- 
crivain se préoccupe moins de 
forme parfaite que d'idées jus- 
tes. 
blé d'un moraliste. Si l’on y re- 
garde de près, on s'aperçoit qu'il 
étudie, de préférence à d'autres, 
les crises morales qui peuvent in- 
fluer sur la vie sociale. Ii est, au 
premier chef, le romancier de la 


{famille et de la tradition fami- 


liale, de l'honneur, du devoir. 
Cela suffit pour que certaines co- 
teries s'acharnent contre lui. Ro- 
mancier, Bordeaux est aussi un 
essayiste et un critique, et non 
des moindres. Telles études de 
sur Loti, Barrès, Faguet, 
Charles Guérin, Rudyard Kip- 
ling, restent des nodèles diffici- 
les à dépasser. De sa critique, ap- 


|pliquée au théâtre comme aux 
livres, Bourget écrit qu'elle mon- 


tre ‘“‘un intellectualisme attentif 
et passionné, aigu et patient à la 
fois, toujours aux aguets, et 
qu'aucun des courants contem- 
porains ne laisse indifférent.” 
Henry Bordeaux naquit à Tho- 


roi Alphonse, prétendant au! 
trône espagnol, est photographié ici avec ses enfants, la princesse | 


Psychologue toujours dou-| 
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PAGE TROIS 


Le jeu de l’Union des Républiques 


Soviétiques commence à se dévoiler 


Les grandes puissanc 
suit sa propagande 
des mesures pour 


assurer 
par André LAFLECHE 


es ont décidé de jouer cartes sur table. La Russie pour- 
communiste à travers le monde. Les E.-U. prendront 
la liberté des élections en Pologne. 


[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote] 


OTTAWA-—-L'incident interna- | 
tional le plus significatif de la 
semaine dernière est sans contre- 
dit l'altercation survenue au 
Conseil de Sécurité entre le re- 
présentant de Moscou, M. Vishin- 
sky, et celui de l'Angleterre, M. 
Bevin. 

Par le ton de la discussion et 
iles répercussions qu'elle peut 
avoir, il est facile’ de conclure 
que les grandes puissances ont 
décidé de jouer cartes sur table 
et de dire officiellement leur fa- 
çon de penser au sujet des pro- 
blèmes angoissants pour l'éta- 
blissement d'une paix future. 

La phrase de M. Bevin est à 
retenir: “Je suis tellement fati-| 
gué des attaques du gouverne- 
ment soviétique portées dans les 
assemblées privées, a-t-il dit, que 


i de les entendre enfin, 
devant tout le 


que mo 


monde.” 

Le jeu de la Russie se dévoile | 
|Les accusations répétées de M. 
|Vishinsky contre l'Angleterre au 
|sujet des troupes d'occupation! 
{britanniques en Grèce, cachent 
la volonté de détourner l'atten-| 
tion du monde qui s'éveille peu 
à peu et s’effraie de l'’autocratie | 
soviétique chaque jour plus évi-| 
dente, | 

Les délégués grecs au Conseil 
de Sécurité continuent cependant 
d'affirmer que la présence des) 
troupes britanniques en Grèce | 
est nécessaire pour maintenir 
| l’ordre. Si le délégué russe pour- 


personne ne sera aussi heureux }! 


prêté restera en Pologne et que 
le pays retrouvera sa liberté ne- 
tionale, politique et religieuse. 
Des mots identiques pour deux 
pensées différentes 
Au sujet des élections polonai- 
ses prochaines, un porte-parole 


lofficiel du gouvernement de Var- 


sovie disait à Londres récem- 
ment: “Elles seront ‘lémocrati- 
ques’ dans le sens compris par 
les Polonais mais non dans le 
sens que les nations occidentales 
donnent généralement à ce mot.” 


TRIBUNE 


La rédaction de “La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- 
dresse nous soient connus. 

dieu 
St-Pierre, Man., 
le ler février 1946 


Monsieur le rédacteur, 
La Liberté et le Patriote, 
Winnipeg, Man 
Cher Monsieur, 

Dans le dernier numéro de 
votre journal vous faites des 
“Réflexions sur le Congrès des 
Commissaires d'Ecoles” fort in- 
téressantes et fort instructives 
pour vos lecteurs du Manitoba 


Let des autres provinces. Il en est 


{cependant qui demanderaient— 


[suit sa tactique g'accusations et! non des corrections — au moins 


|intéressés ne se plaignant même 
| pas. 

C'est donc la guerre ouverte 
_—dans le langage seulement pour 
le moment —entre l'Angleterre 
et la Russie. Ce dernier pays, fort 
let bien discipliné, poursuit avec 
logique sa propagande commu- 
niste au travers l’univers. L'An- 
gleterre, affaiblie dans son pres- 
tige, assaillie de problèmes mul- 
tiples dans tous les pays où elle 
détient un mandat responsable, 
perd du terrain. 


Le problème épineux soulevé | 


la semaine dernière au Conseil 
|de Sécurité entre les deux pays, 
| peut devenir un facteur d'empé- | 
vhements graves à 
ment définitif d'un organisme en 
vue de promouvoir la paix dans 
Île monde. 


Attaques religieuses 


La Russie attaque sur tous les 
fronts. A Moscou, la semaine der- 
|nière, le journal gouvernemental 
Izvestia critiquait ouvertement 
l'élection des 32 nouveaux car- 
éinaux. ‘L'orientation nouvelle 
du Vatican, disait le journal, 
dans les cercles réactionnaires | 
|des autres pays est une grande 
manoeuvre politique entreprise | 
dans le but d’'intensifier la posi-| 
|tion du Vatican dans l'arène in- 
ternationale.”’ On accusait égale- 
|ment le Vatican de vouloir con- 
solider son influence dans les 
pays anglo-saxons. 


En Pologne 


Pendant ce temps, les Etats- 
[Unis se voient obligés de pren- 
| dre attitude sur la récente de- 
|mande d'emprunt faite à Wash- 
|ington par le gouvernement de 
| Varsovie. Là encore la Russie so-| 


de demandes formelles pour le | 
retrait des armées anglaises en| 
Grèce, il se trouvera dans une | wi. Cuddy 
[situation assez difficile, les pays | «pour nous Canadiens français, 


l'établisse- | 


quelques précisions. 
Parlant du sous-amendement 
vous écrivez: 


|ce sous-amendement constituait 
[un compromis rempli de dan- 
[sers :. 1.00 sous-amendement 
{rappelle la suggestion faite par 
les commissaires lors de leur 
|congrès de 1945. J'admets que 
pour ceux qui ne sont pas suffi- 
|samment au courant de la ques- 
tion des ‘Grandes Unités Scolai- 
res” au Manitoba, il peut y avoir 
|confusion et partant une inter- 
| prétation donnant au sous-amen- 
dement le caractère d'un com- 
promis. En réalité, il n'y a pas 
eu de compromis cédant quelque 
chose des droits des parents. 
L'expression “Grande Unité” 
n'a pas le même sens selon 
qu'elle est employée par le gou- 
vernement manitobain ou par les 
commissaires. C'est ce qu'il im- 
porte de bien comprendre. 

Pour le gouvernement la 
“Grande Unité” confie à une 
seule commission l’administra- 
tion scolaire de districts immen- 


lités—compreñant grand nombre 
d'écoles primaires et, vraisem* 
blablement, d'écoles secondaires. 
Ce qui veut dire qu'advenant la 


nement, les écoles primaires et 
secondaires ne seraient plus ad- 
ministrées par des commissions 
élues en entier et uniquement 
par les parents des enfants qui 
fréquenteraient telle ou 
école primaire, ou telle ou telle 
école secondaire, De telles gran- 
des unités soustrairaient prati- 
quement à l'influence des pa- 
rents les écoles que fréquente- 
raient leurs enfants. 

Pour les commissaires, la 
“Grande Unité” a un sens fort 
différent. D'abord cette ‘’Gran- 
de Unité” ne touche pas aux éco- 


non, le 29 février 1870, fils d'un | viétique joue un rôle de premier | les primaires. C'est un point im- 


avocat en vüe. Il étudia lui aussi plan puisque le gouvernement | portant. Avec les grandes unités | 


le droit, devint stagiaire, mais | actuel à la tête de la Pologne y | telles que voulues par les com- 


renonça tôt au palais. Il débuta 
dans les lettres comme critique, 


la été placé par ses soins. 
Un communiqué de Washing-| 


|missaires, les écoles primaires 


continueraient à être adminis- 


prit goût au roman en analysant |ton annonçait que le Secrétaire |trées par des commissions élues 


ceux des autres, et dès La Peur 
de Vivre (1902) se trouva déf- 
nitivement lancé. Son oeuvre en 
tous genres comprend une cen- 
taine de volumes. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Moscou réclame 
la Tripolitaine 
LONDRES -— La Russie a ré- 


itéré sa demande de tutelle sovie- 
tique sur la Tripolitaine, colonie 


| italienne en Afrique du Nord, au 


cours de la discussion du traité 


de paix italien au conseil des 
sous-ministres des Affaires é- | 
trangères. 


Démission de Catroux 
ambassadeur de France 


PARIS — Le général Georges 
Catroux, ambassadeur à Moscou, 
a donné sa démission. Des per- 
sonnages qui touchent de près au 
premier ministre Félix Gouin di- 
sent que la démission a été ac- 
ceptée, mais un porte-parole du 
ministère des Affaires étrangères 
a déclaré qu'il m'en sévait rien. 


| d'Etat américain avait fait savoir | 
[au gouvernement de Varsovie | 
Ique les Etats-Unis comptaient | 


la sécurité qui sont essentielles | 
à 


logne. 


à Washington serait apparem- 
ment effectué à la restauration 
des territoires ravagés par l'uc- 


1 


la tenue d'élections libres”| 
C'était là une réponse directe | de 1945, à la page 59, les com- | preuve que l’une des deux parties 
laux meurtres politiques perpé-  missaires parlent d'une école se-| contractantes avait une maladie 
| trés depuis quelque temps en Po-|condaire qui servirait aux élèves | vénérienne avant le mariage. 


uniquement et en entier par les 
parents des enfants qui les fré- 
quenteraient. De plus les com- 


si grands territoires. 
Dans le rapport du Congrès 


|du district où elle se trouverait 
inants dépourvus d'écoles secon- 
idaires, La commission chargée 
| d'administrer une telle école se- 


ses—au moins quatre municipa- | 


réalisation du projet du gouver-|! 


telle | 


|cupation allemande. Par ailleurs, {rait élue naturellement, unique- 
les réparations prises par les ment et en entier, par les pa- 
Soviets depuis qu'ils sont en Po-|rents des enfants appelés à fré- 
logne, contribuent pour une/quenter cette école secondaire 
| grande part à l'appauvrissement! La Grande Unité Scolaire 
| du pays. En zone occupée, les! voulue par les commissaires se- 
| Russes agissent comme s'ils é-|rait encore financée—sans parler 
| taient en territoires ennemis et des octrois du gouvernement— 
y prélèvent le bétail, les meu-!par les parents des enfants de 
bles de maisons, les appareils régions plus ou moins grandes 
aratoires. qui pourraient bénéficier de cet- 

Avant de consentir un prêt à!te école, Une telle grande unité 
un pays entièrement sous le joug | scolaire respecte donc les droits 
soviétique, Washington devrait! des parents et leur impose de 
au moins s'assurer que l'argent | justes obligations. 


Un pareil aveu affirme officiel 
lement la profonde différence 
qu'il y a entre les significations 
données au mot démocratie par 


|les Russes et les Occidentaux. Se 


termes de Yalta 
il est 


rappelant les 
sur “des élections libres”, 
permis de se demander ce que 
voulaient dire au juste ces ex- 
pressions. Car :l vient une heure 
hélas, où l'on s'aperçoit que des 
mots exactement semblables 
peuvent recouvrir une pensée to- 
talement différente 


LIBRE 


J'idi plus loin. Un tel projet, 
s'il était réalisé, comblerait une 
lacune dans le régime 
Actuellement nos 
des grands 
les frais de 
fonctionne- 
Les 
districts scolaires avoisinants, de 


certaine 
en vigueur 
districts scolaires 
centres font seuls 
l'installation et du 
ment des écoles secondaires 


moindre importance, dépourvus 
d'écoles secondaires, ont cepen- 
dant le droit d'y envoyer leurs 
enfants moyennant une faible 
rétribution qui est loin d'être 


proportionnée aux dépenses en- 
courues pour la création et le 
maintien d'une école secondaire. 
De plus les parents de ces en- 


fants n'ont rien à dire dans le 
choix des membres de la com- 
mission qui administre l'école 


| secondaire, Une commission sco- 
laire chargée d'administrer une 
école secondaire embrassant plu- 
sieurs districts d'écoles primai- 
res pourrait répartir ses taxes 
sur tous ces districts scolaires 
aui en bénéficient comme sur le 
district central et permettrait 
aux parents des régions intéres- 
sées à l'école secondaire dé 
| prendre leur juste part au choix 
des membres de la commission 
de cette grande unité voulue par 
Îles commissaires. C'est raison- 
{nable autant que conforme à un 
|esprit démocratique de bon aloi, 
ICe qu'on ne saurait dire des 
“Grandes Unités’ comprises dans 
le sens gouvernemental. 

En somme, la proposition des 
commissaires autant qu'on peut 
la comprendre par des porte- 
|parole autorisés, contrairement 
là celle du gouvernement, n'en- 
lève rien àux parents de leurs 
droits, confère à un grand nom- 
bre des droits qu'ils n'ont pas 
actuellement, les oblige, en cer- 
tains cas, justement à porter 
leur part du fardeau dans l'ins- 
tallation et le fonctionnement 
d'une école secondaire et soula- 
|ge d'autant les contribuables des 
grands centres, 

Votre humble serviteur, 

J.-Ad. SABOURIN, 
prêtre-curé. 


Les évêques de Pologne 
condamnent cette 
nouvelle loi 


CITE DU VATICAN — Dans 
| une lettre pastorale publiée dans 
l'Osservatore Romano, les évé- 
| ques catholiques de Pologne s'en 
prennent aux nouvelles lois sur 
[le mariage introduites récern- 
{ment en Pologne. Ils affirment 
|que ces lois ouvrent plus larges 
|encore que dans les autres pays, 
Îles portes au divorce. 

| La lettre rappelle aux catholi- 
| ques que le sacrement de maria- 
| ge est'indissoluble, et que les ca- 
|{tholiques qui contractent le ma- 
riage sans les rites religieux se- 
raient considérés comme vivant 
dans le concubinage et qu'on leur 
refuserait les sacrements, * 

| Ces lois décrétées par le gou- 
| vernement polonais en novembre 
| dernier, auxquelles les évêques 
référent, affirment que les ma- 
| riages, pour être légaux, doivent 
être faits par des magistrats ou 


|bien prendre les mesures néces-|missaires ne veulent pas de ces! des registraires civils. 
saires ‘‘pour assurer la liberté et! Grandes Unités comprenant de | 


Parmi les causés#qui peuvent 
| permettre le divorce, les nouvel- 
Îles lois demandent de faire la 


! 
il 
| 


Le prêt demandé par Varsovie |et des districts scolaires avoisi-| Un délégué russe 


assassiné en Hongrie 


| LONDRES-—On a rapporté à 
|la radio de Bucarest que le lieu- 
tenant-colonel Peter Nekrasie- 
vitsh, membre russe à la com- 
| mission alliée de contrôle, en 
Roumanie, a été ässassiné. 

Selon la radio, l'ambassadeur 
russe en Roumanie aurait décla- 
ré lors des funérailles, que Ne- 
krasievitsh avait été tué par “le 
reste des fascistes encore actifs 
en Roumanie’, et qui ‘se livrent 
là des actes terroristes”. 

Le premier ministre Pietru 
Groza, et les membres améri- 
lcaiñs, britanniques et soviéti- 
ques des missions diplomatiques 
lont assisté aux funérailles. 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


\ 
Winnipeg, Man, 8 février 1046 


SAINT-BONIFACE 


Comité central des 
La semaine dernière M labté| dames de la paroisse 


À l'Archevêché 


: 


L. Joval, curé de Starbuck, à été . J 
appelé d'urgence auprès de sa L'organisation des dames de la 
mére mourante. M. l'abbé Antoi-| paroisse a lancé une circulaire 
ne s É sc} imbault à bien voui:| annonçant Ia collecte de vête- 
socepter de remplacer M. le curé, ments qui seront envoyés” en 
val rant son absence France. Si vous lisez vos bulle- 
emmee tins vous réaliserez que tous vos 

| dons de vêtements utilisables se- 

{Chapelle Ste-Marie |ront reçus avec reconnaissance 
La belle et pieuse.cérémonie| On nous assire que le besoin est 
je la bénédiction des enfants a! #rand, et qu'il faudrait répondre 
eu lieu à la chapelle, le dimanche! à cet appel avec grande généra- 
} janvier. Plusieurs parents ac-| sité. La Croix-Rouge Française 


mpagnaient leurs enfants 


|se chargera de secourir les plus 


VEn- | 


Pendant qüede statue de 
fant-Jésus était portée en proces- | 
n par quatre garçons de l'éce- 
le, le éve us la direction | 
de le titutrices, chantaient 
s appropriés | 


| trict numéro 


M. l'abbé Bédard fit une courte | 
instruction à la portée des en- 
fants et les bénit tous 

La cérémonie se termina par le] 
alut Saint-Sacrement 

Toutes les dames de la paroisse 
on vitées à assister à une as- 
err e qui aura Îieu à la cha 

el Ste-Marie, le dimanghe 10 
février, à 2 h. pm L 

Cette assemblée est convoquée 

ns le but d'élire un nouveau 

mité de dames pour 1946 

x de la Fédération des 
Canadiennes-Française 


vier par Renée 


lorier, élève du 5ème grade, de 

tre € f 

Bonne tr elle Nous auron 
ne pa le carte lans la ile 
ie la chapelle, le jeudi 14 février 
à 8 h. 30 pm. Le tirage du cou- 
vre-lit, donné par Mme Dina Col-| 
lin, de St-Boniface, aura lieu er 


nême soir, Nous lançons une in- 
vitation cordiale à tous nos amis 
Il nous fera plaisir de rencontÿ,r 
à cette partie de cartes les mem- 


bres des nouvelles familles de la | O. Pelletier est 


desserte et de leur souhaiter la 
bienvenue 

La secrétaire. 
nee 


Pour peinturage et décora- 
tion, adressez-vous à l'un des 
Téléphoner à 23-789, 
(On parle français) 


vôtres 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'égiises et boiserie 
fine, etc, etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 

. PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. APS, Prop. 

Tél.: 202 961 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


276, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 205 777 


HEBERT MOTORS 


7150, avenue Taché St-Boniface 
MAURICE HEBERT, prop. 


Téléphone 202 948 


10% d'escompte aux fermiers sur 
toutes pièces de rechange neuves 
ou usagées pour autos ou camions 
Expéditions dans toutes les provin- 
ces de l'Ouest. 


AUSSI PNEUS, HUILE, ESSENCE. 


| 
| 


| 


| à 
mieux, 


vage), Une grande quantité 
| d'objets furent recueillis par je 
camion, tels que: papier, graisse, | 
bouteilles, même vitre cassée, | 
etc, Continuons nos contributions 
l'avenir et même faisons! 

si possible. | 


| donnera la première partie 


affligés. Vos colis seront reçus 
aux postes des Pompiers de St- 
Boniface et du Norwood. Vos en- 
fants peuvent aussi les apporter 
aux écoles qu'ils fréquentent 


La conseillère, Mme L. Aubin 
et la capitaine, Mile F. Béchard, 
remercient les résidents du dis 
6, ainsi que tous 
ceux qui sont venus à leur par- 
tie de cartes, aux généreux do- 
nateurs de prix: Paris Lunch Bar 
St-Boniface Hardware, Mile E 
Dubue et Mme L. Aubin 


Le total perçu pour les oeuvres 
paroissiales est de $150.70 


Les gagnants à chaque 5 mains 
furent Mme A Hogue (42 
points), Mile F. Béchard (46 
points), Mme J. Ritchot et M. A 
Bouvier (43 points), et Mme A 
Cadieux (43 points). Premier 
prix pour dames, Mlle F. Béchard 
(159 points); premier prix pour 
hommes, M, A. Ritchot (147 
points). Prix de pool, Mme ( 
Craig; rafle, Mme F. Jodoin: en 


trée pour dames, Mme M. Hince; 
entrée pour hommes, M. A. Tail 
lefer. 


Nous publierors le résuitat de 
la partie de cartes du 6 février la 
semaine prochaine, Le 13 février 
le district numéro 5, dont Mme 
la conseillère, 
de! 
cartes de la deuxième série. Les 
organisatrices en sont Mme E 
Audette, capitaine, et ses aides, 
Mmes E. Hébert et P. Lavoie 
Veuillez bien accueillir les da 
mes qui vous tendront la main 
pour nos oeuvres | 


Jeudi dernier était la journée 
de la récupération (Patriotic Sal- 


Leçons de 
FRANCAIS 


(Dictée, grammaire, élocution) 
PAR 
Mme Eugène Ragot 


373, rue Youville (coin Bertrand et 
Youville) 


Le soir, à partir de 7 h. 30 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET | 


26,lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Banquets - Réunions sociales - Mariages - Ecoles 
: Photos de bébés, etc. 


Gene Gauthier Bhoto Studio 


278, rue LaVérendrye 


Téléphone 202 652 


ST-BONIFACE, Man. 


En raison du manque d'espace, il nous est impossible 
notre résidence. 
le meilleur service que nous 
en prenant les photos chez vous. 

Nous apprécierons beaucoup vo- 


de prendre des photos 
accorderons, chers clients, 
pourrons, 

Donc, appelez-nous. 
tre clientèle. 


Pour les mariages, un de nos photographes se rendra à 
l'église et vous accompagnera jusqu'au lieu de la réception. 


Faites vos rendez-vous de bonne heure. 


Marvel Wave Shop 


Donald et Portage — Entrée: 309, rue Donald 


Mais nous vous 


Nous avons le plaisir d'an- 


noncer que 


IRENE ROBINSON 
fâit de nouveau partie du 
personnel des ‘‘Star Beau- 
ticians’” au 


MARVEL WAVE SHOP 


et sera heureuse d'offrir 
ses services à ses nombreu- 
ses amies et ses anciennes 
clientes. Irène se spéciali- 
sera dans toutes les métho- 
des les plus modernes pour 


Permanentes avec 
machines, sans machines 
et froides 


ainsi que pour les coiffu- 
res les plus récentes pour 
le travail et les soirées 


Téléphonez à 94 764 


\ nourriture, 


Secours aux enfants 
Quête, le 10 


ŒESe re 


Archevêché, Saint-Boniface, 


le ler février 1946. 


Le Souverain Pontife adressait, le jour de l'Epiphanie, 
à l'univers catholique, une encyelique dans laquelle 11 de- 
mandait des secours en faveur des enfants victimes de la 


guerre. 


Nous avons tous lu les souffrances qu'ont endurées les 
nations d'Europe et d'ailleurs. Nous comgrenons pourquoi 
le Pape fait un appel en faveur de ses enfants. L'épiscopat à 
demande aux mouvements d'Action Catholique des Jeunes 
d'organiser dans leur milieu des secours pdur leurs frères et 
soeurs des autres pays. Nos sections diocésaines doivent se 
mettre à l'oeuvre. Elles ne pourront pas atteindre tous Îles 
fidèles dans nos paroisses et nos missions. C'est pourquoi 
nous croyons de Notre devoir pastoral, pour obéir au ps 
verain Pontife, de prescrire pour le dimanche 10 février 
une quête dans les églises et dans les chapelles où se don- 
nent les offices du dimanche. On voudra bien adresser dans 
la semaine du 10 février le produit de ces quêtes à la Procure 
de l'Arechevéché afin que le Procureur puisse le faire parve- 
nir à notre Saint-Père le Pape Pie XII. 

Vous rappellerez à vos fidèles que c'est notre Père Com- 
mun qui fait appel à leur charité. Nous pourrons soulager 
un grand nombre d'enfants et en sauver plusieurs de la mort. 
Notre aumône sera en même temps une expiation pour les 
péchés aui se commettent en notre pays et une source de 
bénédictions pour les enfants canadiens. 

Nous remercions d'avance les donateurs au nom du Sou- 
verain Pontife et les assurons de Notre bénédiction particu- 


liere en Notre-Seigneur. 


+ Georges CABANA, 


archevêque coadjuteur de St-Boniface. 


Oeuvre de secours à rm Fran 


(France Combattante — Oeuvre de Secours 
à la France) 


M. Clément Bazin, 
ment arrivé de France où il a 
passé les on£e dernières années, 
nous a donné le mardi 5 février, 
une conférence très intéressante 
sur, les conditions actuelles de Ja | 
France Le vif portrait qu'il nous 
a fait de la situation économique 


ce 


tout récem-| 


et matérielle de ce pays nous a| 


profondément émus. 
que confirmer ce que nous sa- 
vions déjà par des lettres de pa- 
rents et d'amis, et comme témoin 
oculaire, 1l a ravivé dans nos 
coeurs toute &a sympathie que 
nous ressentons pour la France 
souffrante. Ce n'est pas une pro- 


| pagande, c'est une triste réalité: 


dans certains milieux, on man- 


Il n'a fait | 


que du nécessaire, on manque de 


de chauffage, de vé- 


tements. 
Cette causerie fut donnée sous | 
les auspices du Comité Central 


des dames de la paroisse de St- 
Boniface * 

Ces nouvelles 
de France coincident heureuse- 
ment avec la campagne qui se 
fait en ce moment dans cette Da- 
roisse, pour recueillir des vête- 
ments pour ce pays. Espérons 
qu’elle aura suscité parmi la po- 
pulation canadienne et française 
un réel désir de venir en aide à 
tous ces sinistrés. Il y a là pour 


toutes fraiches | 


chacun l'occasion de s'associer à | 
une oeuvre noble et méritoire de 


charité chrétienne. 


Le genre de vêtements 
acceptables 


Le feuillet distribué lundi 


Pour tout autre renseignement 
veuillez vous adresser à Mme 
Théo. Hébert, (téléphone: 291 
058), à Mme J. Mouard, ( télé- 
phone: 204 367), à Mme Henry 
Lane, (téléphone: 205 962), à 
|Mme Arthur Lane, (téléphone 
202 409), ou à Mme Boutal, (té-| 


léphone: 201 326). 

Nous sommes heureuses d’ac- 
cusér réception d'un volumineux 
et magnifique colis de vêtements 
qui nous est parvenu la semaine 
dernière de Meadow Lake, Sask 
Nos profonds remerciements au 
nom des malheureux de France 

Mme Antoine GRIVEAU, 

secrétaire de l'Oeuvre de 
Secours à la France, 212, 
rue Horace, Norwood, Man. 


Retraites 
fermées 


Techniciennes des Laboratoi- 
res et des Hôpitaux—Du 8 au 
11 février. Prédicateur: R. P. 
D, Jubinville, O.M.I. 

Hommes—Du 11 au 14 fé- 
vrier p.m. Prédicateur: R. P. 
A. Bastien, O.M.I. 

Demoiselles de la paroisse 
du Sacré-Coeur, Winnipeg— 
Du 15 au 18 février. Prédica- 
teur: KR. P, D. Jubinville, 
O.M.I. 

Hommes des paroisses de 
Letellier et St-Joseph—Du 18 
au 21 février p.m. Prédicateur: 
BR. P, D. Jubinville, O.M.I. 


| cette semaine en donne le rire Chez les anciens 
en résumé tous vêtements neufs élèves du Collège 


pour hommes, fem- 
nfants ou bébés; vêtements! Le 


agés, 


dimanche 27 janvier, les 


| convenables, 
| pratiques, 
| Sés, 


| être raccommodées, 


| étaient changés. 
| au poste de Pompiers de St-Bo- 


| points. 
| sième dans le concours à travers| 


lconduits par 


propres, 
reprisés, aérés, bros- 
ou lavés, boutons cousus 
couvertures; chaussures 
| pour l'expédition ou qui puissent 
et attachées 
par paires. Bref, tout ce que nous 
aimerions recevoir si les 
Portez vos dons 


niface ou à celui de Norwood, ou 


| envoyez-les par vos enfants aux 


| écoles qu'ils fréquentent, soit à 


| St- Boniface ou Norw ood. 


Le ons de tir 
à l'Ecole Provencher 


Le champ de tir à l'école Pro-| 


vencher était bien occupé la se- 


| maine dernière, car les cadets y 


tirèrent pour deux de leurs con- 
cours annuels, Dans le concours 
D.C.R.A., la prem 


sur cent, et la seconde, 90.75 
En 1943 l’école fut la troi- 


le-Canada; en 1944, elle était sep- 
tièeme, et en 1945, dixième. Donc 
cette année on espère avoir de! 
meilleurs résultats. Les meilleurs | 
tireurs cette semaine étaient %o- | 
seph Boily, Wesley Beaulieu et! 
Lucien Clincke, chacun avec une 
moyenne de 97, et Raymond Hout 
et Romeo Cook avec 96. 

mg tqs après-midi, le 30 jan- 
vier, les plus jeunes tirèrent pour 
le concours IO.D.E. Raymond | 
Huot avec 94, Paul DeCruyenae- | 
re et Raymond Pelletier avec 92, 
montrèrent leur habileté sur le 
champ de tir. Ce concours est ou-| 
vert à tous les groupes de cadets 
dans le district militaire no 
L'école Provencher 
la victoire pendant 


s 


| 


trois ans: 


l'année dernière elle fut: défaite. | N 


Aux affaires de hockey, 
voyons que jeudi soir à l'Olym-| 
pic, le club des grands de l'école! 
fut battu 4 à 1 par St-Vital. Mais, | 
dimanche après-midi, 
club gagna de 9 à 7 
“anciens” de l'école qui étai ent | 
Claude Gagnon. | 


ière équipe ob-| 
| tint une moyenne de 945 points 


utilisables, | 


°4%;| le club d'Otterburne. 
prêtes | 


rôles | 


Anciens du Collège avaient orga- 
nisé une partie de hockey contre 
Une pou- 
drerie malheureuse nous priva 
de l’agréable visite de nos bons 
amis. 

Les Anciens, tous costumés. po- 
sèrent pour le photographe. Pen- 
dant ce temps, quelques Pères et | 
quelques élèves «haussèrent les 
patins pour donner une bonne! 
pratique aux Anciens, 

Le résultat ne fut pas ce que 


les élèves souhaitaient. /Ils ré- 
vaient d'écraser les Anciens. Il 
n'en fut rien. Le pointage de 7 à | 


6 montre que les Anciens étaient | 
passablement en forme. 

Est-il besoin d'ajouter que les 
élèves apportaient un appui ap- 


préciable à d'autres ‘Anciens’: 
le P. Hardy et MM. Gérard et 
Eugène Genest, d'Otterburne; 


sans oublier le Père Gingras et le 
F. Louis-Philippe qui ne lais- 
saient rien passer à la défense. 
Nous avons remarqué un cer- 
tain Philippe, petit mais tout là. 


|11 se faufilait comme une souris. 


| Ce jeune homme promet, 


10. | n’était 
a remporté | mais son sifflet fut impartial. 


nous! Plamondon songent à se 


surtout 
s’il continue de pratiquer avec les 
Anciens 
Le grand Jules Lambert était, 
dit-on, à sa troisième partie de la 
| journée, mais le souffle était bon 
David Laroche se sentait à l'a1- 


se à côté de ses compatriotes 
| 


| d'Otterburne. | 


Les Anciens, évidemment, sui- | 


| virent la consigne de ne pas lan- 


cer avec force sur le gardien im- 
provisé. Gérald Lavergne, en ef- 
fet, se sentait moins à’ l'aise dans 
les buts qùe sur la ligne d'avant | 

Le jeune Albert Van Belle- 
| ghem était arbitre. Son coeur | 
pas avec les Anciens, | 


La rumeur veut que le jeune 
orbert et le non moins jeune 
mettre 


tous les deux dans les buts pour 


la grande partie du 10 février.| 


L'union fait la force, Peut-être 


ce même| pourront-is, à eux deux, arrêter 
7 contre les| la force ntontante des Anciens 


Le secrétaire, 


Emile PELLETIER. 


St-Boniface 


M. et Mme Oscar Saulnier, de 
St-Boniface, sont revenus d’une 
promenade dans l'Ouest. Ils 
rendu visite à des parents et 
mis à Gravelbourg, Sask, et se 
sont rendus visiter Régina, Moo 
se Jaw et Mossbank, Sask. Ii: 
étaient accompagnés de M. et 
Mme Antonio Saulnier, Mme Ro 
nald Amyotte et Mme Cherrie: 
Tls ont fait ie trajet de Régina à 
Gravelbourg en auto 


Remerciements 


M. Paul Baccaert, Mme José 
phine Rocan et famille offrent de 
| sincères remerciements à leurs 
parents et amis qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, bouquets 
spirituels, fleurs, visite ou assis- 
tance aux funérailles, à l'occasion 
de la mort de Mme Paul Bac- 
caert. 


Amicale Marie-Rose 


L'Amicale Marie-Rose 
cordialement toutes 


qui sera suivie du souper dans 
la salle de l'Institut et Collège 
St-Joseph, le dimanche 17 fé- 
vrier. 


Le salut du St-Sacrement aura | 


lieu à 4 h. 30 
Le souper à la dinde sera servi 
à 5 h. 30. 


M. l'abbé G.-L. Landry 
évêque de Hearst, Ont. 


LOUISDALE, Cap Breton—S 
Exc. Mgr Georges-Léon Landry, 
évéque-élu de Hearst, Ont., était 
curé de Louisdale depuis décem- 
bre 1932. Il est le cinquième en- 
fant d'une famille de dix. Il 


comptera 25 ans de sacerdoce en 


juin prochain. 

Mgr Landry est né le 3 décem- 
bre 1895 à Âge pue comté d'An- 
tigonish, N.-E, Il est le fils de M 
|Henri- G. Ame e.À cultivateur, et 


|d'Elisabeth Doiron. Protégé de la| 


Caisse écolière de la société 


L'Assomption, 


Point, N,-E. Bachelier ès-arts en 
1917, 
re des Eudistes à Halifax, N.-E., 
en septembre 1917 et fut ordon- 
né dans la même ville, le 24 juin 
1921, par S. Exc. Mgr McCarthy, 
archevêque de Halifax, 


I1 fut vicaire à Chéticamp, C.! 


B., de 
C.B., 
devint curé de Louisdale, poste 
qu'il occupa jusqu'à sa récente 
nomination comme évêque de 
Hearst. 


1921 à 1922 à Sydney, 


|Les Can. français 
‘ont des capitaux 


QUEBEC-—"‘"La théorie que les 
LE rico de langue française | 6 
n'ont pas d'industries parce qu'ils 
manquent de capital ne repose 
pas sur les faits, attendu que 
Idurant les 5 dernières années, 
les Canadiens français auraient 
pu investir $150,000,000 dans les 
entreprises industrielles”, a dé- 
claré M. Paul-Henri Guimont, 
professeur à l'université Laval, 
Idevant les membres d'un club 
| local, la semaine dernière. 


| Durant la guerre, dit M. Gui-| 


mont, les Canadiens de langue 
française ont souscrit $1,063,.- 
000,000 aux emprunts de la Vic- 
toire, et si seulement 20 p.c. de 
cetté somme avait été consacrée 
à l'industrie, on aurait obtenu 
| pour ces fins $213,000,000, ce qui 
démontre que le chiffre de $150,- 
ht 000 est loin d’être exagéré. 


Décès du docteur 
Jacques Martel 


| HALIFAX — Le Dr Jacques 
Martel, archiviste associé de la 
| Nouvelle-Ecosse et historien des 
| provinces maritimes, est décédé 
après une brève maladie, à l’âge 
|de 34 ans. Il était bien connu 
pour la contribution qu'il a ap- 
| portée au domaine littéraire des 
| provinces maritimes. 11 contribua 
également aux diffusions éduca- 


|tives données toutes les semaines | 


sur un réseau radiophonique. 


Livres de choix 


La Fédération francaise 


par Jean de LAROCHE et Jean 
GOTTMAN 


Un ouvrage de haute qualité sur la 
vie et les moeurs des peuples des 
colonies françaises. Un volume re- 
marquable de près 700 pages et 50 
photographies, une petite encyclo- 
pédie 

Expédié franco 


| #4.00 
Au pied de la” pente 


douce 
par Roger LEMELIN 


Un roman très intéressant, écrit à 
l'occasion d'un cas particulier, qui 
fera beaucoup parler et rire davan- 


tage 
Expédié franco $1.50 


Une ténébreuse affaire 
par Honoré de BALZAC 


captivante histoire d'amour et 

aventure sensationnelle, du temps 
de la révolution française 
$1.00 


Expédié franco 
Comptoir Postal du Livre 
786, rue Gilford, Montréal 34, P.Q. 


Les commandes pour les nouvelles 


Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées. 


COUTURE MOTORS 


invite ! 
les zancien- | 
nes élèves à la réunion annuelle. ! 


il fit ses études | 
classiques chez les Eudistes, au! 
Collège Sainte-Anne, de Church! 


il entra au grand séminai- | 


de 1922 à 1932, alors qu'il! 


| 


: Éudsons Dan Compann 


s=- 


INCORPORATED Pre MAY 1670. 


Blouses Jersey 


Elégantes pour costumes 


5-95 


Blouses pour costumes tailleur -— aussi 


gaies que les fleurs du printemps! Une 
seule fleur frappante-—entourée de des 
sins brillants genre rouleaux rococo 
Deux modèles d'encolures différents 
l'une attachéé au moyen de petits cor 
dons, l'autre avec des ouvertures, genre 
trous de clefs. Boutons brillants, en avant 
ou en arrière. Grandeurs 14 à 20, Pas 
de commandes par téléphone svp 
| 
Habits de snort 3e | 


étage | 


Robes du printemps 


.w1 de crêpe de quelité 


105 


Ramages petits, jolis, 
bouquets de fleurs de 
Magnifique assortiment de robes 


blancs ou noirs, ou 
diverses couleurs. 
du prin 
le manteau 


temps-—pour porter sous 


et qui coûtent peu! Modèles pour faire 
les courses en ville ou pour aller au thé. 


Taille ajustée qui vous donne de l'élé- 


gance. Couleurs: gris, lime, lilas, bleu, 
aqua, rose et huitre. Grandeurs, 18/4 à 
24% 

Robes, 3e étage 


év 


c. Mgr E. Q. Jenninge 
perl de Kamloops 


OTTAWA — S. Exc. Mgr Ed- 
ward Quentin Jennings, 
auxiliaire de Vancouver depuis 
1941, 
du nouveau diocèse de Kamloops, 
C.B., annonce S. Exc. Mgr Hilde- 
brando Antoniutti, délégué apos- 
tolique au Canada. 


Le R. P. A. Bourassa 


est décédé à 
Trois-Rivières 


TROIS-RIVIERES 

| Antoine Bourassa, O.M.I, est dé 

| cédé le 3 février, à l'âge de 64 | 
|ans, au monastère des Pères | 
Oblats au Cap de la Madeleine 
| où il résidait depuis trois ans. 

Le Père Bourassa qui était ma- 

lade depuis déjà longtemps a suc- 
| combé à la paralysie et a l'uré- 
mie, 

Né à Yamachiche, il fit ses étu- 
| des classiques au juvénat d'Otta 
| wa, son noviciat à Lachine et : 

| études philosophiques et théol 
| giques à Rome, 1900 à 1906. I] fu 
ordonné prêtre en 1906, Il ve 
fait sa profession religieuse en 
1901. 
Au cours de sa longue carrière 
il occupa plusieurs postes de con 
fiance au sein de Ja communaL 
| des Pères Oblats. 
| seur au Séminaire d'Ottawa et di- 
recteur de cette même institution 
pendant cinq années. Il fut supé- 
rieur du juniorat, maître des no- 
vices de 1912 à 1914, curé de L: 
Ville-Marie et supérieur à la mai- 
| son de St-Pierre apôtre de 
| à 1914. Il était au Cap de la Ma 
| deleine depuis trois ans, 


évèque | 


vient d'être nommé évêque | 


a 


1y12 


sol" 
| 


| 


| 
| 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


Les Pères n'ont pas chômé de-|che dernier. On nous dit à mi- 
| puis le premier de l'An. Le di-| voix que le résultat final fut de 
manche, et même sur semaine,|7 à 3%, et, qu'il aurait été plus 
nous les trouvons dans les pa-|élevé, n'eut été la charité pro- 
roisses aidant les curés ou les! verbiale de: adeptes du cinquié- 


| remplaçant, comme c'est le cas,| me degré, Les ‘“syntaxistes” ont 
actuellement, pour le R.P. E. Du-| failli être blanchis, vendredi soir 
plain, à Ponteix, L.-P. Giroux, à | dernier, par les Eléments La 
St-Eustache, E. Marquis, à Bru-|tins”. N'eussent été les efforts in- 
xelles. dividuels de Guy Longpré, le 
La grippe a essayé de faire 4e| pointage final n'eut pas été di 
|la misère à quelques-uns des nô- | 3 à 1. 
tres, ‘mais les soîns vigilants et La chorale est allée, cette se- 
intelligents de notre bon infir-| Maine, enregistrer sur disques 


“La cantate du Centenaire” Pour 


| mier, le frère Huitric, ont eu rai- 

| son de ses prétentions. On chu-| un premier essai ce fut bien. Ha 
| chotait, vendredi dernier, et cela Micur à chanter devant des au 
avec peine, qu'Edmond Turenne iteurs, la chorale a trouvé peu 
let Gilles Mulaire ne pourraient enthousiastes les murs et les fe- 


| 


| A la dernière heure, on nous ap- | 


| foyer, 
Le, RP. 


| les Chevaliers de Colomb, diman- | 
; | 


J1 fut profes- | 


Angle $t- Jossbh et Provencher 


| aller chez eux au congé du mois 


| Bertin et Roland Trudeau, de St- 
| Adolphe, 


nêtres d'un studio. 
Les médailles pour janvier en 


ils étaient malades. Surprise ; 1 
Eléments Latins A: Gabriel Bre- 


générale — tous deux étaient do- 


bout, samedi matin, bien gail-|ton (excellence), René Chartier 

lards, — certains prétendent —| (catéchisme), James Nolan (dili- 

ce sont, sans doute, des savants | gence), 

— que c'est un miracle de pre- En Eléments B: Amédée Isabey 

mier ordre, Aux intéressés del (excellence), Gérard Desrosiers 

nous éclairer, (catéchisme), Roland Breton (di 
ligence). 


Il paraît que nos deux colosses, | 


PERTH'S 


Offre spéciale pour 
nettoyage à sec 
"CASH AND CARRY‘ 


Complets 59c 
69° 


2 ou 3 mp homines 
_(Blanes, extra) 
(1 pièce, unie) 
robes 2 1 
(Blanches, extra) 
* Nettoyeurs * Blanchisseur: 


Pantalons 
[l 


Lorsqu'envoyés avec 
ST-BONIFACE 


n'étaient pas rendus à | 
destination dans la soirée same- 
di. Se seraient-ils trompés d'au-| 
tobus? Auraient-ils pris celui qui 


les aurait conduits à Pproruh à 


prend qu'ils apparurent à leur! 
vers minuit... | 

Nos sympathies bien sincères 
sont gcquises à Denis Brodeur à 
| l'occasion de la mort de son 
grand-père, M. Lussier, autrefois | 
de St-Pierre et Ste-Elisabeth. Sa 
peine a été tempérée par la visi- 
te de sa mère, de Val Marie, 
Sask., qu'il n'avait pas vue depuis 
septembre dernier. 

Cette semaine ont lieu les ex- 
ercices des Quarante - Heures. 
Comme le Coeur de Jésus de- 
vait être heureux des belles dé- | 
corations extérieures et des priè 
res si sincères de chacun de nous 
Le Père Bastien nous prêcha 
l'Heure-Sainte, le dernier soir, 

Dans le domaine sgortif,; nos 
grands se sont fait malmener par 


complets 
___ {Blanes, extra) 


Jupes 


Lorsqu'envoyées avec 


(ur LUMBER « FUEL [° 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


Téléphone 203 955 


Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 


St-Boniface. 


LA LIBERTE 


À Travers les Centres Français du 


| Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Letellier MURS TUE Ste-Elisabeth Laurier 


Noces de porcelaine Mariage 


à a Ë h de - Berthelette— Philipechuck 
| À r L.-I1. LUSSI Le 26 ja r,àä 4 h. de l'après- 
T's 1 Ce nnif . i 
MytÀ ” Bon 184 midi, M. le Çuré bénissait le ma- 
De retour 2 Pior age de MiŸe Olga Philipchuck, | 
as ? M EH 1! ( : , + 
. éless e B E.-H. L fille de M. et Mme William Phi-| 
: « pc avec M. Léo Berthelet-| 
vie te, fils de M. et Mme John Ber-| 
id clette, de MeCreary. Les deux 
- ét nt témoins de leurs 
| ; È PQ s 
} p L { « 1, PT . 1 : , 
sûs + + e { € 03: on : 1 gomasve  e 
“ É g ( Olga Filipawich et 
t ex 1 er tente Stella Paz «;.. les garçons 
R s r E.-Y 3erthelette et 
e à Ja et G. F. Gamble | 
i Ra - B {a 1 { Mme Jeanr G touchait | 
à atte à a M. Jean Nault accompa- 
: aug à : gnait lon Mme Marie- 
« : Ouest 
= : fia ‘ à e Louise Robert chanta deux can- 
? - ; 1 nigra tique angl: 
\ ? t ‘ Un jt er fut servi 
x ôtel che s parents de la 
: € t 1 
: #4 - ’ eétaent invités un 
cese 1 ( parents et d'a- 
’ 3 l a h 
À ; 4 M apteme 
’ , Le 5 fut 
“ ” ge { R ntagne Per M ice-Jose PRE : 
enc Otterburne C'est e les enfants de| Pose et de Mark 
” ! t grandi et P n, Honoré ( 
' t ï ‘ Nouveau syndic t! ? enfant e, Y 
à é K M Arthur Gotbx Lai ep" . 4 e, co ne de l'enfant 
gilde ccèéde à M. Horn | fur : dttsstytos < M. et Mme Coulombe (Germai 
" ne Bilode ) de Ste-Rose, € 
depart . nt eg am 
Def , A. : taient en visite dans leur famille 
H, Er et n f Visite du KR. P. Provincial des ns + sp 
f nd Cleres de St-Viateur ‘1 ; ù cr AROLES. PORN 087 PR 
F it.1 € Elle r € t! à st t} ta de ’ 
n » Lo si . ss . Strathcla était de etoui 
; } p v [ eique )JUrs cne es p 
P- fard périeur 1? vincia Il } { fc € ln Qt ent , : Ë es | 
Poussins Clerc de St-Viateur à Montréal] E { t nt { ' } j 
} it cet ag 
arrivait à Otterburne le 26 jar ture-1 \pré ue la maiorit M. nore De ches est de 
vier, pour et religieux ! 4 y se + ét M. et ret mn voyage à Montréal 
a an de la Maison St-Josept e Pér:« ' é nt pp — ste she nées | 
Curé et les religieux de St-Pier " 1 P | - 
gieu ( ier- | cher de l'ég ; v finir le 
De troupeeux SU Cu d'OS. Earth rev Saint-Lazare 
. in 1€ : ‘ ! 
opprouves por Révérend Père a chanté la esse St-P 
# I re & ar St-} l rent pendant Le mercredi 30 janvier, en l'é 
le gouvernement. NS paroissiale en notre église et a'5 j et nriè i : s Je ne e | 
) ! la prière se de St-Lazare, M. le curé| 
donné le s mor dont ! t . | 
Commandez UE. : mn e sel e them ( 41, 1 n Di Ù id Paquette bénissait le ma 
p it “La Paro Le R. P. Pre I P l D se de MI Martine Chartier, | 
maintenant bre eo Be liner au presb M. 1 û ÿ tantôt fille de feu Lionel Chartier et de | 
Dépôt de 10%, inclus Le . UE GC DOR NU à 58, gp rs RS Le Charter, PS “88 
Satisfaction garantie la Maison St-Joseph. Il reprena far l l fut fortement | ques Guay, 1ils de M. et Mme! 
1 tre n ur N ntr : rd te a ev i " st + } 
pag 28 poussins xx (1€ train pou lontréal le urdi : adie qui devait} Louis Guay. Réginald Chartier, 
OARLAND Espèces OAKLAND :5 février e« | € te 1 tombeau, % frère de la mariée, servait de té-| 
LALE ELLES s enregistrées * Lt ct à k rer 
100 3 1060 50 L R P Albert Chaë L'EH 1 er est le nremi moin à celle-ci, et M. Louis Guay | 
w | 3 NA | Arai AU un nb j famille à te accompagnait son fils. Mille Irene 
d . ( ; ! À uyt | al dl] 
5. 139 B. Res Joseph, a éprouvé par Il 6 e deuil.! Huybrecl t était fille d honnc ui 
11.78 net * Lee mort de sa mère survenue le! t frere et quatre soeut et M. Paul Dupnt, garçon d'hon- 
; : : mbres à ille ir 
UE 108 NX, M Pull mardi 29 janvier, à Montréal Y j MeTav pre f: mille ont! ne , 
(0 1.00 N. H. Chils M D'ART, NP pa teint !e I t d'or de nr ariage La mariée paraissait très dis 
XX New Hamps, enregistrés, peuvent  *” me Chartrand était âgée de 77 ( t di ils f t puee 1 sa robe 1 ue d'étof 
te sum © Uoue Colions Bon Ale prêtre était à son ’ dire qu'ils furent tous fa inguée en sa robe longue étof-| 
couvoir Oakland mais sont expédiés de | Lhevet au moment de : mott Or 154 d'une buste santé, Dix fe sheer blanc avec encolure 
s ù , e sa mort. ( . 
pri jé enfants lui sur ent. Ce sont:! haute et manches de longueur 
% arrivent vivants £gar ussins y "] p i 
classés par sexe: 96% oxacts is | Edg d'Elie: E nd, Antonin,! bracelet. Son voile était garni de 
à L 


. de Ste-Elisa-| plumes d'autruches blanches. E!-| 

A. Hébert), de | le portait un bouquet, genre colo- 
| nial, composé de roses “Ameri-| 
| can Beauty” 


(Mme 
ride; George, de Mont 
ine (Mme C.-A. Bro- 


Ecrivez pour notre nouveau catalo- 
que OAKLAND 1946 complet, 


Pharmacie Préfontaine 


- SOmIFACÉ MAN, 


A | 
dl 
| 


TROIS COUVOIRS MODERNES sd 1-2 
di Val Marie, Sask: S La fille d'honneur était char- 
SIROP DE DENTITION POUR Anna L + de a pes de ie n sa cross D je D den- 
BEBE QUI PERCE SES DENTS Cnenc Lihanne (Mme 1. Leclai elle bleu poudre. Son voile etait 
MATCHERIES Be @l tr ES re), de St-Adolphe bleu et elle portait-un ‘“Nosegay” 
853-860, avenue Logan ARS A Die LAS IE Le service, chanté par M. le de roses jaunes, oeillets blancs 
WINNIPEG, MAN. Tru 4 curé Sabourin, eut lieu à St-Pie et narcisses 
éme avenue, 5-0, 31283, 9ème rue 35e par post Un n nombre d s | + I } dirigé ar s 
Dauphin, Man. Brandon, Man MAUR ANR" GS IREATENRS QE). here était dirigé par les 
d'an ulurent, en y assistant, | Révérendes Soeurs de la Présen- 
témoigr le incère sympathie! tation de Marie, On exécuta le 
à la famille éprouvée “Notre Père “Salut noble 
" L Vivement touchée des condo-! Epoux de Marie” et ‘“’Bénissez le 
léan qu'on leur a montrées, la! Seigneur”. Mille Jeanne Fouillard 
Grand ralliement des Anciens |" me SEE | 
x . “ « lialement t les nombreux Après la signature du régistre, | 
u 0 ege e aint- on! ace parents et amis et d’une façon | les mariés sortirent de l'église’ au 
particulière Je Religieuses de! son de la marche “Here Comes 
n . ôpital pour leurs bontés the Bride”, 
Le dimanche 10 février Après la cérémonie, un diner 


ez Mme R 


délicieux fut servi < 
PROGRAMME Chartier, mère de la mariée, 
pour les invités. M. le Curé y 


assista, L'après-midi se passa très 


3 h, 45—Partie de hockey. 
gaiement. Les invités chantèrent 


(a) Le club des Anciens vs le premier club de beaux vieux chants français 
du Collège. NOUVEAU M. le Curé et M. Louis Guay di- 
(b) Les ANCIENS vs leurs fils au Collège. rca rigeaient le chant. Le programme 
- etait tres varie, 
6 h.—Souper aux fèves. A la suite de la réception les 
2 ART TS di 2 É k Ÿ nouveaux époux prirent le train 
8 h.—Soiree récréative organisée par les Anciens. pour un voyage dans l'Est, Un 


pour r 
are mis 


maintenan 


NOTE--Tous les Anciens sont cordialement invités à grand nombre de parents et d'a- 


ce ralliement, Cette annonce veut être une invitation pour leur souhaitaient le ‘bon 
chaque Ancien. Que le 10 février soit donc pour eux une voyage”. 
date sacrée. Pour faciliter le travail d'organisation, on de- SERVICE DE 12 COUVOIRS" Pour voyager la mariée portait! 
mande aux Anciens qui prendront le souper de bien vou- J. J. HAMBLEY HATCHERIES une robe de laine bleu garnie 
loir avertir le Père Aumônier (201 495) ou M. Louis La is 2 a 2 ar gg parent l'angora blanc, des accessoires 
Rivière (201 711) eg v x randon, Portage, Dauphin, Swan Leke, Boimevain, nds ERA 1. sil ” 
ière 1 711), le plus tôt vossible. Abbotsford, B.C.. Port Arthur, Ont bruns et un manteau de fourru- 
re brun 
Mme Herb Watters, soeur de 
la mariée, et sa petite fille, Daun, 
le Winnipeg, assistaient au ma- 
Un NOUVEAU et MEILLEUR — 
ER Li SR ! À Un million de rats 
es fermier 1 
s, les expéditeurs d'animaux et les camionneurs à Toronto 
C'est à l'angle de l'avenue Logan et de la rue Maude que se trouve le quai TORONTO — Le contrôle 
de chargement pour les bestiaux. Vous n'avez qu'a reculer votre camion Stewart Smith a révélé que To- 
jusqu'aux chutes de déchargement et décharger. Des acheteurs experimen- nto est l'hôte involontaire de 
tés vous donneront toute l'attention voulue; ils peseront vos envois et vous plus d'un mullion de rats et il a 
paieront immédiatement les meilleurs prix du marche. emandé de proclamer un mois 
, )u une semaine pour entrepren- | 
Puis conduisez votre camion jusqu'au lavoir chauffé où l'on vous fournira ire une lutte organisée contre les | 
de l'eau chaude et froide pour nettoyer vos camions. Burns est le seul abat- l | 
= = , À 1 smit a aussi & » 
toir de Winnipeg qui procure un tel service de lavage pour les camions. M. Si 2 NN: Nous 
les m: ns de qualité inférieu- 
ea I s€ es acce ssibles A la 
| Equipe pour recevoir tous genres d'animaux: BETES À CORNES, VEAUX, MOUTONS, PORCS. enne des ] ers de la ville 
| it l'une des principales causes | 
| p lesquelles T mto est infes- 
Pour plus d'argent, EXPEDIEZ-LES À BURNS! té par la vermine”. | 
| CO., LIMITED 


Vous qui souffrez 
D'EPOQUES 
DOULOUREUSES... 


Essayez donc ce Médicament! 


Le Composé Végétal de Lydia E. Pinkhans 
fait plus que suulager les douleurs men- 
suelles résultant des troubles périodiques 
férranins : 1l aide aussi à soulager la faiblesse, 
la fatigue, la nervosité, l'agitation qui 
&c gent les périodes. Le Compasé 
de un des mieux GOLLUS EL 
Eu de tin Ce 1 


Livestock Department 


Logan & Maude + Winnipeg 


ARLINGTON ST 
BRIGHTON 57 


hirsrm 
des plus clxaces 


BH: LE PANTRIOTE 


Quatre generations 


La famille de Mme Pierre Deslauriers, de Laurier, Man 
compte quatre générations. On remarque sur cette photo de gau 
che à droite: Mme Pierre Deslauriers (Marie-Rose Marion), âgée 
de 77 ans: Mme Charles Roussin (Alice Dauphinais), âgée de 32 
ans (debout): Mme Louis Ritchot (Lucie :Deslauriers), âgée de 
54 ans, et Harold Roussin, âgé de 10 ans 


Elie :  Saint-Adolphe 


Cours préparatoire--Fleurette L'assemblée générale de 1] 
Houde, Céline Goulet, Caisse Populaire eut lieu à 
Grade I--Jacqueline Desilets,! salle paroissiale, le soir du 17 
Alice Duclos janvier, Une nombreuse assistar 
Grade II--Pauline Houde, Ro-|ce prouva à quel point l'oeux 
ger Beaudry. de ia Caisse nous intéresse 
Grade II-Joyce Gillis, An- M l'abbé À. Couture n de 
gela Girard. à principaux animateurs du mt 
Grade IV — Stella Bernardin, | kcment coopératif dans la pro 
Raymond Bacon et Gisèle Houde  ,ince, nous adressa la parole 
(ex aequo),. : 
. ; On procéda ensuite à l'élection 
Grade V -—- Vernette Aquin, trés A y se et ( 
Arl R 4 +: Mary -Pviy des nouveaux membres des dif 
me Lt J RE © rt Y'Y- | férents comités. Ce sont: Comité 
PNR ECTS de Surveillance, Mlle Gabrielle 
Grade VI -— Yolande Lussier, Chaput, élue pour trois ans en 
Adélard Bernardin. 4 remplacement de M. A. Lavoie 
Grade VII—Reine Roy, Roger {tant de charge. Comité de Cré 
Bouchard. à dit, M. Philippe Aubin, réélu 
« cop éd er a pro Le pour trois ans. Comité de Direc- 
Sann, Betty Schwartz. tion, MM. Zacharie Dufault et, 


Grade IX--Céline Houde, Sa- 
rah Trembler, | 

Grade X -— Genevieve Palley, 
Hector Desilets. 

Grade XI-Orise Aquin, Yu- 
kio Okamura. 


Marcel Aubin. 

Ayant pu nous rendre compte 
des progrès de notre Caisse Po 
pulaire depuis sa fondation, not 
félicitons et remercions tous 
ceux dont le dévouement ren 


a 
ë 


De retour | du possibles ces bons résultats. 
M. Hector Desilets est revenu! ‘W Charles Brodeur est à l'hô- 
dans sa famille après avoir subi} pital de St-Boniface, où il a dû 


une opération à l'hôpital de St- | subir une opération 


Boniface. PAU THOSE ER ET ss 
Nos ‘‘Curlers” | 

MM. Georges Desilets, Paul N.-D. de Lourdes 
Bernardin, René Gilkjs et Anto-| 


nio Bouchard ont été choisis par- Deces 
mi nos ‘curlers . pour aller M. Joseph Théroux, décédé 1 
prendre part au Bonspiel 4 31 janvier, fut enterré le 2 fe 
Winnipeg. x dé vrier, Il était âgé de 65 ans, 
Assemblee | : 
p gs ’ M. Théroux fut un de nos pion- 
Le jeudi 31 janvier, eut lieu jx ; j sur j 
SU METIER onntiollà 4; 18 niers, Venant de la province de 
NOËTP<ASEEM ç | Québec avec ses parents, 11 arri 


Caisse Populaire, Quelques nou-! 
veaux membres furent élus. 
Hockey 
Le dimanche 3 février, les jeu- 


va dans la paroisse de Notre-Da 
me de Lourdes en 1890, à l'âge de 
10 ans. 


Pendant trois ans, M. Théroux 
nes gens de la paroisse ont rem-| «;bborta avec patience sa mala 
porté une victoire de 31 à 1 con-| Gie et sa paralysie 
tre les garcons de St-Eustache. 1tlalse * dite : lé ‘deuil, ‘son 

Partie de cartes épouse, (Marie Paulhus), et s 
Le dimanche 3 février eut) enfants, Joseph, @e St-Lupicin: 
lieu à la salle paroissiale une! Albert, Aimé, Emma (Mme Rent 
partie de cartes au profit de l'é-! Labossière), de St-Léon: Alice 
glise. Les recettes furent de! (Mme Paul Vuignier), Clément 
$178. | Anna (Mme Joseph PFittet) et 
Accident V| Florence. en plus de nombreux 
M. et Mme Rodrigue Préfon- autres parents 
taine ainsi que leur fille, Mme 
©. Legault (Florence) furent Le deuil est venu frapper la 
lvictimes d'un pénible accident taraîlle ‘Raca par la mort de 
d'automobile, Ils sont tous à l'hô- une Paul Baccaert (Germaine 
pital. Rocan), de St-Boniface. 
De passage Le syndic élu le dimanche 27 
Plusieurs de nos jeunes em-| janvier fut M. Auguste Bélanger 


ployés à Winnipeg étaient de pas- M. Jean Du- 
sage pour la fin de semaine. Ce 


sont: Miles Olive Beaudry, Thé- 


en remplacement de 


rand 


rèse Désilets, MM. Rhéal Bou- EN 3 20 
chard et Eugène Préfontaine, OTTAWA ce A la cérémonie 
ainsi que les élèves du Coliège | qui a marqué le départ de l'ex 


pédition Musk-ox au Fort Prin- 


de St-Boniface et du Juniorat. j 
of Wales, le commandant de 


ce 

M. Lucien Aquin est mainte- 

nant à Calgary, Alta. Il est té- 
légraphiste au C.PR 


Baird 
ques paroles en français. 


a tenu à prononcer quel- 


Trois Canadiens français promus au C.P.R. 


M, J. Eugène Fontaine, à gauche, représentant du service des Voyageurs 
de la compagnie du Pacifique Canadien depuis plusieurs années, dans les 
provinces de l'Ouest canadien, qui vient d'être promu au poste d'agent du 
trafic-voyageurs dans la province de Québec, M. J-E. Lacasse, au centre 
ptéposé à la vente des billets au bureau de la rue St-Jacques, à Montréal 
qui assumera les fonctions de M. Fontaine à W innipeg. Il sera appelé à 
voyager non seulement au Manitoba, mais aussi en Saskatchewan et en 
Alberta. M. Arthur Leblanc, à droite, autrefois attaché à l'agence des billets, 
aux bureaux de la rue St-Jacques, et qui fut, durant toute la durée de la 
guerre, chef du burea des billets de la ccimpagnie, au camp militaire de 
Petawawa. Ont. revient maintenant à Montréal iper ete 
d'agent-voyageur pour la province de Québec, avec bureaux à Moutr À 


pour o6« 


l'expédition, le lieutenant colonel! 


VOLCANO LIMITÉE 


vous offre les installations de chauffage 
suivantes : 


FOYER AUTOMATIQUE :Stoker 
VOLCANOIL 'Brüleur à l'huile 
COAL-O-THERM 


(Fournaise à eau chaude et foyer 
combines ! 

OIL-O-THERM 'Fournaise à eau chaude et brüleur à 
l'huile combines 


DISTRIBUTEUR 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE. 


136, ave Proveacher Téléphone 201 137 - 38 


Ile-de-Chênes Haywood 


En visite 


Le dimanche 13 janvier, nous 
avions l'honneur de voir dans Mme Marie-Louise Ba a la 
notre église, le R. P. D. Jubin- visite de son fils, Clement 
ville, O.M1. nouveau directeur épouse et leurs trois enfant s 
de la Maison des Retraites Fer- sont récemment vés a ( 
mées à St-Bonifact ada après un st r de 
«A la grand'messe il prononça , Franc« 
une très intéressante instructior 
sur les retraites fermées. Sa pa Plusieur te s j es 
role si éloauente n'a pas vibré en sont restés au Canada sont € 
vain. Dix jeunes gens et un père retour 1 r fa De l'a 
de famille sont partis le lundi s He t } 1 
soir 28 janvier, pour la Maisoi ce Gautro t 
des Retraites: M. Alfred D'Ai s j Aug eo 
teuil, père, Léo Dufault, Maurice Souque. L4 Bonnet ] 
Carrière, Léo Dumaine, Maurice Léon 7 ‘a Arma La 
Bonneteau, René Trudeau, Fer- 4 
nand Trudeau, Jérôme Trudea 
Victor Trudeau, Noël Trudea Naissances 
et Lionel Beauchemin. Tous sont Irène-Marie-Blan 0 
revenus enchantés de leur pieux | Gaston Souq et \ GC 
voyage, avec la ferme intention :tror ar: 7 ja t Parra et 
d'y retourner l'an prochain marraine M. et Mn À | 
ES « 
Richard, oncle et tant t en 
A une assemblée paroissiale | fant 
tenue dimanche dernier pour 
l'élection d'un syndic, M. Pros Roméo-Arthur-Josep fil le 
per Petit a été choisi en rempla- Viateur Labossière et de Solar 
cement de M. Adélard Carrièrt £ Rouir, né e 9 janvit Pa 
sortant de charge, rain et marrain Arthur R 
chard et Thérèse Rouir 
Cours de grain fourni par 
De retour d'outre-mer 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Aimé Pa di Hong Kon£!: 
léléphone 93 452 Georges Bernard, Albert Lecocq, 
Prix déchargé à Fort William ou Marcel Beaudry Albert Beau 
Port Arthur dry, Roland Tougas, Léo Richard, 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG Arthur Bergeron A ibert Po 
AVOINF ri 6 t ( 
Le lundi 28 janv.—C.W, No 2 , rier Bernard Poirier Armand 
C.W. No # 51 Fourrage No 1 51:,;, Lapointe, Ferdinand Bonneteau 
mt v TE dus Fourrage No 3 49, 6t Charles Bourgeoi 
Sur voie net 513 
Le mardi 29 janv.--C.W, No 2 51 
CY No # 51 rourrage No 1 »ol'; a 
Fourrage No 2 5012, Fourrage No à 40 La Broquerie 
Sur voie net 51l!; 
Le mercredi 30 janv C.W. No 2 51 S à 
C.W. No 3 51!3, Fourrage No 1 51 Naissance 
Ÿ t N 4 EU rourtr se o 0 . 
tee AR 1 radar cles M. et Mme Edmond Rocan sont 
Le jeudi 31 janv.-« 1 eureux de faire part à tous 
rrage No 2 : ; k 
Sur voie net 51! ance d'un fils, Claude-Josep 
Le vendredi ler fév.—C.W, No 2 51 Raymond, baptisé le 30 janvier 
4 51 Fourrage No 1 51!, A 
à No 2 502, Fourrage No 3 49,! par M. l'abbé Léon Roy, Parrain 
Sur voie net 51! et marraine, M. et Mme Engel- 
| Le samedi 2 fév.:-C.W. No 2 51135 F 
CW. No 3 511, Fourrage No 1 mi,,| bert Rocan, grands-parents de 
Fourrage 2 501, Fourrage No 3 49, ! l'enfant 
Sur voie net 51!; ve ji 13 APE 
ORGE 
Le lundi 28 janv.-C.W. No 2 6 rangs 
sue CN Non 8 rangs dE à |. _ Saint-Laurent 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%,, Four- | 
l1age No 3 14% Sur voie net 6414 Baptème 
| Le mardi 29 janv.-_C,W. No 2 6 rangs * 
64%, C.W. No 3 6 s t42%, Foui Le 3 février, le R. P. Curé 
rage No 1 642,, fourrage No 2 64%, £ acreme £ ô 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 54% donnait le sacrement de bapté 
| Le mercredi 30 janv.-C.W. No 2 6 me à Joseph-Bruno Donald, né 
| rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 642%, , 9 re . “écéde & , 
rourrade Mb! 6 Fourrage No à le 20 décembre précédent fils de 
6434, Fourrage No 3 6424, Sur voie net M et Mme Charles-Herbert 
64%4.. Stimpson, de St-Laurent. Le par- 
Le jeudi 31 janv.—C.W. No ? 6 rangs! . pson, d #q P 
64%, CW. No 3 6 rangs 64%, Four- rain et la marraine furent M. 
rage No 1 64%, Fourçage No 2 64%, Gaspard Lavallée, fils, et Mme 
Fourrage No 3 64%,, Sur Voie net 64% |, 
Le vendredi ler fév—C.W. No 2 6 Calixte Richard, 
1angs 64%, C.W. No ä 6 rar E4%, R È . LS 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 2 6434, St voie "t s 
au o 3644 Sur voie net Résultats de la 
Le samedi 2 fév, — C.W. No 2 6 H 
ae nc Ko 6 nas bombe atomique 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
ai Fourrage No 3 @42%,, Sur voie net | WASHINGTON La bombe 
4 
SEIGLE atomique lancée ir Nagasaki a 
Le lundi 2% janv.--C.W. No 2*2231;, | littéralement descellé les dents 
C.W N 3 718! CM 2 J 1931 . Fr Fr n in x 
CWw + 193 x D We) des survivants et,*dans certains 
net 2231: cas, les plombages d'or sont dé 
Le mardi 29 janv.-C.W. No 2 ve 1 P VF 
C.W. No 3 220, C.W. 2 rej. 195. € venus radio-actif ÿ 
No 4 205, Ergot 195, Sur Voie net 2 Quelques-uns ont perdu beau- 
Le mercredi 30 janv.-C.W, No 1 é » chevet näis £ ‘est 
CW No 3 216. CW., 2 rel, 191 coup de cheveux mäis aucun n # 
, Ergot 191, Sur voie net 22 devenu chauve 
Le jeudi 31 janv.-C.W. No 2 2 Tel e , ort résenté au- 
C.W, No:3 22015, C.W. 2 rei. 1951; Tel « t le rapport pr sabre 
CW. No 4 207, Ergot 19514, Sur voie! jourd'hui par le comn andant Jo- 
net 2252 seph Timmi du « médical 
Le vendredi ler fév. C.W., No 2 e 
2291, C.W. No 3 224%, C.W. 2 rei.| dé la marine, qui a examiné quel 
199€ C.W. No 4 214!s, Ergot 199!, ques survivants en\ on un mois 
Sur voie net 2291, A A t } 
Le samedi 2 fév.CW. No 2 2341,.| après le lancement de la bomb: 
C.W., No 3 229!s, C.W, 2 rej. 204!s, Certaines victime accusaient 
CW. No 4 2193, Ergot 2044, Sur voie * 
net 23414 une déficience de corpuscuies 
OPTIONS—WINNIPEG | blancs dans le sang, lesquels sont 
AVOINE | la protection fournie par la nat 
Le lundi 28 janv.-—Mai 5114, Juil. | re contre l'invasion des maladie 
51 Oet. 51 " P 
Le mardi 29 janv.-—Mai 511,, Juil En dépit des effets observe n 
$113 Oct 51; ne voit pas que le ctimes aient 
Le mercredi 30 janv.- Mal 51::, Juil 2 n Les l'ér 17 
si#, Oct Sl!s absorbe beaucoup a energie 
Le jeudi 31 janv. Mai 5115, Juil | diante 
“113. Oct 513 
Le vendredi ler fév Mai 511, Jul nent 
811%. Oet 5% 
Pr PRE 2 fév. — Mai 51%3, Juil Ne calculez pas vos dépenses à 
LI MC ñ 
, 4 PRE l'aveugle 
2 À 
Le lundi 28 janv. — Mai 64%, Jui Inscrivez-les fidelement 
)] Oct 51 
| Le me a 29 janv Mai 64%, Juil Le Livre de comptes du fermier 
64%,. Oct. #44 tient 12 pages—læs reçu J d , 
Le mercredi 30 janv.— Mai 6424, Juil es dépenses de l'a ar +4 sl di 
|#4% Oct 84% pour un ré mé à la 
Le jeudi 31 janv, Mai 64%, Juil. Le Livre de comptes de la famille - 
54%, Oct 644 | tient 12 pages et € pars L 
| Le vendredi ler fév.—Mai 64%, Juil Vo écrivez 0 d À l 
#34. Oct 64% gorie des dépense ela - 
Le samedi 2 fév.—Mai 641,, Ju ins. Chaque bo ju an 
6434. Oct. 64% Grandeur, 814 x 14 
SFIGLE L'un ou l'autre de ces 50c 
Le lundi 28 janv.—Mai 2231;, Juil livres, CHACUN 
1214, Oct. 1807: Le 
j Mai 99% Envoyez de l'argent comptant 
pa”. mon #VRY: Mal 225, Juil avec votre commande aux 
927 74e "4 anufacturiers. 
Le mercredi 30 janv.--Mai 221, Jui Luttes 
21314, Oct. 17712, : Marchands 
Le jeudi 31 janv Mai 22514, Juil Leduc Bros Somerset, 
8, Oct. 17814 . 
Le vendredi ler fév Mai 22914, Juil Man. 
222%,, Oct. 180 Prix spéciaux aux marchands, comme 
Le samedi 2 fév.-—Mai 234!%, Juil agents 
227%, Oct. 185 


Aux convalescents apres 
une serieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opéra 
tions le patient reste souvent tres faible, ner 
veux, déprimé 

A tous les convalescents qui ont besoin d'un 
tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommandons 
Nerve Pills” de Milburn's 


and 


“Health 
Elles leur faciliteront un prompt retou 
|à la santé, et leur rendront le bonheur 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au 
convalescent à reconquérir la force £t la vigueur dont il a besoin 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


sur la paquet. 
, de T, Miburn Co, Limited, Teronto, Ont, 


LA LIB 


RER ET: EL 


E PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbo 


Æ 1 27 janvier, à !la 
salle par ale re ine par 
tie € ' organisée par Îles 
Dames Patre esses de l'hopital 
£St-Josept Le programme fut 
ext té par rehestre du Col 
ége Mathieu ous la direcuon 
du RP acerte, O ML Les prix 
de bridge ent gagnés par Mme 
Charb ea Mile M. Huel 
1, D epage et M. À. Duprst 
Les pr e whist furent gagnés 
pa 1 H. Forest, Mile F. Gra 
e, M. H. Ft 
! !. R. Brodeur. Le prix 
d'a £ é par M. de 
} : ets raflés, par 
x D. 1 ge et S. Mailhot 
à er, à la 
‘ e fe 
e. Mme Burgess 
d Ré ag uit ce mé gr 
aflé e et Gra 
part, et Gra 
. LC L pt a A ctoire 
LA : U 1 LL es 
€ e l'hôpital 
; 1 : arc alad et 
ecug ‘ 1e pita e reu 
€ ! r fête a Supérieure 
B« 1 avant so 
dé art G # Aprée 
pr 4 L DEL :] 4 
préside 6 Iime O. L'Heureux 
d f { résuma 
‘ l Ü de tous en expr 
ant s0 cgret de perdre Sseur 
24 Ber amir n sa gratitude 
p' r t te € bonnes oeuvres 
qu'elle a perpétuées pendant son 
“éjour 1 Gravelbourg Mme 
L'Heureux lui souhaita beau 
coup de iccés à son nouveau 
poste, et termina par la présen 
tation d'un cadeau auquel toutes 
avaient contribué 
Le lundi 21 janvier, la Cham- 
bre de Ce merce se réunit pour 
nommer un nouvel exécutif, Fu 
re ru ( M. D. Lepage, pré 
sidert; M. G. Doutre, vice-prési- 
dent: M. A. Beauregard, secré 
taire-trésorier. Les directeurs 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épieiers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


FRINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2838 


nn 
LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


fivenue Centrale FPrines-Albert 


+ 


sont: MM. E. Longpré, C. David- 
son, FR. Maclæan, 5. Bonneau 
H. Miller, A. Krause, A. Duprat 
et S. Nugent 

Le dimanche 3 février apres 
1 grand'messe eut lieu une gran- 
e réumon de Germnes Ge langue 
française en vue de réorganiser 


“La Fédération des Femmes Ca- 
Francaises”, cercle 


nadtenne 


de Jeter les bases 


gue qu 


ca 
r «lle ete 


s'occuperait de 


éunior 


De passage 
iture de Fer- 


con 


à té 
tres bien 


est 


rernet 


ie M bbé St-Pierre 
jar 
mes- 


ans 
dit 
ianviet 
anglais 


a la 


et nous 


le sermon en 


Ro 
recerment 


Benoît et son fils 
ont quittes 
lis ont acq 
Eügène Benoit 

proprietaire: 
St-Louis 


Mrmne 
land, no 
pour Domi 
M 


les 


Mn € 


et 


nouveaux 


l'hôtel 


ie l'hôtel de 


Le 


iu 10 au 


annuel aura lieu 

Tous les nou- 
qui veulent y 
pries ie aonne! 


is tot 


“bonspiel 
17 février 
amateurs 
pa nt 
leur nom au p 
Prenez un £g “curling 
rink”' et encouragez nos sportifs 


veaux 


ticiper 


uter 


au 


Une des séries d'heures ama- 


teurs sous les auspices des voya-}| 
| geurs de commerce et de la sta 

tion de radio CKBL Prince-Al- 
bert, dans le but de procurer des 


fonds pour combattre la tuber- 


culose, eut lieu à Domrémy le 2 
février, C'est avec plaisir que 
nous avons entendu plusieurs 


chansons françaises, N'ayons pas 
peur de nous faire entendre en 
français et soyons fiers de notre 
langue! 


Coderre 


A l'assemblée annuelle de la 


paroisse, dimanche dernier, M. 
Henri Bonneau fut réélu syndic. 
M. le curé Vachon a donné le 


rapport financier de l'année, 


M. H. L. Winter, surintendant 
des écoles, a visité les classes de 
l'école publique, au cours de ja 
semaine. 


Mme E.-B. Coderre est actuel- 
lement à Régina pour consulta- 
tion méaicale, 


Notre équipe de gouret a rem- 
porté le deuxième prix au tour- 
noi tenu à Shamrock. 


Mile A. Normandin donnera 
sous peu un cours élémentaire 
en hygiène et soin des malades 
Avis aux dames et demoiselles 
intéressées. 


Les furoncles douloureux, 
pus, causent bien 


Si vous souffrez de 
#ombien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im- 
pureté du sang. Au moment même où vous vôus 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 


des souffrances 


furoncles vous savez 


remplis de 


gemplacent et prolongent votre souffrance. Tous 
les cataplasmés que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher 


que d'autres se forment. 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi 
ne pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et 
lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 
Des milliers de personnes l'ont employé pour ce genre de mal, 


depuis 60 ans 
Prix, $1.00 la bouteille. 
The T. Milburn 


co. 


Limited, Toronto, 


Pourquoi ne l'emploieriez-vous pas aussi? 


Ont. 


Société Canadienne 


thèque paroissiale 

et 
N 
tait 


le port seulement 


d'Enseignement 
Postscolaire 


(Section française de la Saskatchewan) 


BIBLIOTHÈQUES CIRCULANTES 
AVIS 


aux Comités Paroissiaux de l'A.C.F.C., 
aux maitres et maitresses d'écoles. 


Nous tenons à votre disposition des centaines de 
volumes d'excel.ente lecture pour votre biblio- 
Nos rayons sont augmentés 
améliorés de mois 
"us tenons à la disposition des écoles des cen- 
s de voiumes nouveaux pour 
piementaire à tous les grades 
les plus récents volumes pour la jeunesse etu- 
diante. Vous les recevrez gratis sur demande, 


en mois 


lecture sup- 
Les meilleurs et 


sera à vos frais. 


Adressez-vous au: 


COMITE DES BIBLIOCTHEQUES DE LA S.C.E.P 
Secrétariat de l'A.C.F.C., 
Vende, Sask. 


“… 


A l'assemblée annuelle, M.! 
Georges Gagnon fut élu commis- 
saire de notre école 


Léoville 


janvier est décédé apres 
s de maladie, Jules 
Graitson, âgé de 65 ans. Nous re- 
grettons ce pionnier charitable 
et utile en maintes occasions 

J1 laisse dans le deuil son épou 
se, née Célina Brunet, ses 
Jules, de Léoville: le Frère Si- 
méon, OM, d'Edmonton, Jo 
seph, de Vancouver, CB: ses fil 
Mme Rosaire Ouellette, de 
St-François-Xavier, Man., et Ma- 
ria, de Winnipeg. 

Les funérailles eurent lief au 
milieu d'une grande assistance. 

Les porteurs étaient: Borromée 
Brunet, Napoléon Laventure 
Georges et Alfred Brunet, Léon 
Casavant et Marcel Graitson. 

Va-et-vient 

M. et Mme Arthur 

Prince-Albert. 


Le 24 


quelques jou 


fils 


Les, 


Poulin, à 
Arthur et Médéric Carpentier 
à Crookston, Minn 


M. et Mme Julien Péloquin, 


Elie Péloquin, à Saskatoon. 

M. et Mme Raymond MeCres 
qui demeureront à Victoria, CB 

Pa Rouillard, enrôlé dans la 
marine 

Mlle Marie Brassard, d'Eldred 

Narcisse Cyr, de Debden 

Fred Crossland, à Vancouver 
CB 


Les soldats Roland et Dollard 


Riel, Louis et Laurent Sévigny 
sont licenciés de l'armée, ainsi 
que Leslie Colleaux, de la mari 
ne. 
| Naissance 
Thérèse-Carole, enfant d'Ar- 
mand Lajeunesse et de Lorraine 
Lair, Parrain et marraine, Emile 


Lair et Thérèse Poupart 


Wolseley ÿ 


Mariage 
SCHMIDT—BONNEVILLE 

Le 29 janvier, en l'église de 
Ste-Anne, à Wolseley, M. l'abbé 
H. Poirier bénissait le mariage de 
M. John Schmidt, de Kendall 
avec Mlle Dorothée Bonneville, 
de cette paroisse, 

Les pères des nouveaux époux 
servaient comme témoins, tandis 
aue Mile Lucille Bonneville! 
| soeur de la mariée, et M. Henri] 
| Dallaire, cousin de la mariée, 
| agissaient comme fille et garçon| 
| d'honneur, | 
| Au cours de la messe, des can-| 
tiques appropriés furent rendus 
par M. Lucien Dureau, Mme 
Emile Dureault et sa fille, Imel- 
da 

Après la cérémonie, l’heureux 
couple se rendit chez M. Adrien 
Bonneville où le diner et souper 
leur furent servis, ainsi qu'aux 
invités, Le soir, il y eut une veil- 
lée à la salle de Wolseley où un 
grand nombre de parents et d'a- 
mis# se rendirent offrir les 
meilleurs souhaits aux nouveaux 
mariés. 

M. et Mme John Schmidt de- 
meureront sur une ferme à Ken 
dall. 


pour 


Funérailles 

En la nuit du 27 s'étei- 
gnait pieusement à l'hôpital des 
Soeurs Grises, à Régina, après 
une courte maladie de quelques 
jours seulement, Mme Joseph 
Souchotte, âgée de 53 ans 

Mme J. Souchotte, née à Pres-| 
cott, Ont. en novembre 1892,| 
était la fille de M. et Mme Antoi- 
ne Legault. La famille vint s'é- 
tablir dans l'Ouest à Mutrie, 
Sask., en 1908. Six ans plus tard, 
Mile Legault épousa M. Joseph 
Souchotte. Puis en 1923, la fa- 
mille Souchotte s'établit à Wol- 


janvier 


seley. | 
La défunte laisse dans le deuil, | 
outre son époux, quatre filles 


Mme Poels, Mme Collette, Mlles 
Léona et Joséphine, toutes 
Winnipeg; un fils, Emile, en ser-| 
vice outre-mer, deux frères, Wil- | 
frid Legault, d'Elie, Man., et Os- 
car, de Ponteix. 

Les funéraille irent à 
Wolseley, le 30 janvier, au milieu 
| d'un grand nombre de parents et 
d'amis 

Les porteurs étaient: MM. Gé 


ae 


s e lieu 


déon Langlois, Adrien Bonne- 
ville, Adrien Coueslan, Delmas 
Perras, Emile Tourigny et Nestor 
Cormier, 
| Le 28 janvier eurent lieu, en 
l'église Ste-Anne, les funérailles 
de M. Sam Bula, décédé subite- 


ment quelques jours auparavant 
[! était âgé de 73 ans. 


Nos malades 

M. Louis Dureault est revenu 
chez lui apres avoir subi des trai- 
tements à l'hôpital militaire de 
Regina. Louis fut blessé pendant 
le combat en France. 

Mme Emile Tourigny est com- 
plètement rétablie après avoir 
subi une opération serieuse a 
l'hôpital Général de Regina. 


Mme Lucie Noels, de Mont- 
martre, après avoir pris quelques 
Jours ae repos cnez sa pelie- 
soeur” Mme Maurice Dureault 
est allée à Régina pour examen 
médical et traitements. 

Visiteurs 

Mme Albert Marcotte et son 
bebé, Maurice, de Mevronne 
sérent la fin de semaine chez M 

jet Mme Emile Tourigny. 


pas- 
pa 


1 


| Dalcourt dont 


M. et Mme Isidore Bonneville, 
M. Edouard Bonneville et sa 
soeur, tous de Ponteix, en visite 
chez M. Adrien Bonneville 


M. Emile Therrien. de Ponteix 
chez son oncle, M. Nestor Cor- 
mier. 


M. Joseph Pitte, revenu récem 
ment d'outre-mer, accompagné 
de sa femme et de sa fillette, visi- 
ta ses parents à Wolseley. 


Mme Poels, Miles Léona et Jo- 
séphine Souchotte, de Winnipeg 
vinrent assisier aux funérailles 
de leur mère. 


M. Oscar Legault, de Ponteix 
vint assister aux funérailles de 
sa soeur. 


Louiseville’ PQ. 


Jubilé d'argent 


A l'occasion du jubilé d'argent 
de M. et Mme Nazaire Dionne 
(née Florence Bernier) il y eut 
une magnifique réception à leu: 
résidence, à 28, Notre-Dame, 
Louiseville PQ. Les jubilaires, 
accompagnés de sleur couple 
d'honneur, M. et Mme Donat 
Dionne, firent leur enftrée au sa 
lon pour la circonstance 
au &$ ine marche executée à 
filles, Béatrice 


décore 
m d 


piano pat 
et Lucille 


La lecture 


leurs 
l'adresse fut fai 
par Mile Carmen. Lapierre 
étudiante chez les Soeurs de 
Providence de Ste-Ursule 

H y 


fleur 


de 
te 


la 


eut aussi présentation de 
et d'une riche coutellerié 
d'argent par Mlles Odette et Ma- 
deleine Bernier, de Montréal, de 
la part des invités 

Notons ici un envoi particulier 
de jolies fleurs de la part du do“- 
teur 
qui 


s 


ser par leur 
gent 
Un autre souvenir qui ne man- 


quait pas d'originalité fut offert 


aus présence ce ju- 
bilé d'ar 


par Mme et Mlle Lindsay et M.| 


et Mme Ovide Lescadres. Il con- 
sistait en une magnifique rose ar- 
tistiquement 
ruban grosgrain gris argent et 
dans le coeur de laquelle se trou- 
vait une quantité de 25 sous, 
symbolisant le vingt-cinquième 
anniversaire de 
poux Dionne. Mme Ovide 
cadres eut cette ingénieuse idée 

Mme Nazaire Dionne sut ré- 
pondre à l'adresse et remercier 
ses 
gieux. 

Un 
fut exécuté par plusieurs invités 
parmi lesquels on comptait des 
artistes de renom. Mentionnons 
d'abord M. le docteur Avelin 
les talents recon- 
nus passent de tout commen- 
taire, Aussi MM. Paul Lalonde, 
Marcel Moæin et Mile Jeanne La- 
londe, de Montréal, lesquels ont 
rendu Avec grand succès plu- 


se 


sieurs ichansons d'auteurs répu-| 


tés 


Mme G.-E. Lapierre, de Mont- 
réal, fut chaudement applaudie 
dans ses deux chansonnettes 
qu'elle avait composées spéciale- 
ment en l'honneur des jubilaires. 


Miles Rolande et Lucille Dion- 
ne exécutérent quelques 
ceaux de violon et de harpe ac- 


| 
compagnées par leur frère, Er- 


nest, guitariste, 

La 
fillette de M. et Mme Camille 
Bernier, de Montréal, nous fit 
avec un talent vraiment 
quable quelques déclamations 
ue tous ont appréciées grande- 
ment. Enfin tous les invités se 
mirent de la partie pour donner 
a cette fête un cachet tout à fait 
particulier de sorte que cette 
réunion remporta un succés sans 
précédent. 

M. Honoré Bernier, père 
chanta de sa voix encore vibran- 
te quelques bonnes chansons 
canadiennes qui lui valurent de 
chaleureux applaudissements, 
Parmi personnes présentes 
remarquait: les jubilaires, M. 
Mme Nazaire Dionne: leurs 


les 
on 
et 


filles, Rolande, Therèse, Béatrice, | 


Lucille, Rose-Eva, Marie-Marthe, 
Anne-Marie et Jacqueline: leurs 
fils, Léo-Paul, Ernest et Ray- 
mond 


Soulignons que leur fille, Ma- 


rie- Flore, religieuse chez les 
Soeurs Oblates de Marie Imma- 
culée, de St-Boniface, Man. ne 


pouvant assister à cette réception 


y suppléa par l'envoi de ses 
voeux. 
Autres personnes présentes: 


M. Honoré Bernier, de Montréal: 
M. et Mme Donat Diogne et leurs 
filles, Madeleine et Jéannine, de 
Québec; M. et Mme Albert Ber- 
nier et leur fils, Jocelyn, des 
Trois-Rivières; M. et Mme Ca- 
mille Bernier et leurs filles 
Odette et Madeleine, Mme G.-E 
Lapierre et sa fille, Carmen, M 


| et Mme Emilien Bernier, M, Ar- 


thur Bernier, Mile Anne-Marie 
Bernier, M. et Mme Sylvio Ray- 
n Mme Denis Morin et son 


{ Marcel, Mile Jearne Lalon- 
de, Mme Jean Lalonde, M, et 
Mme Paul Lalonde, tous de 
Montréal; M. et Mme Clément 
Philibert, de l'Epiphanie: le doc- 
teur et Mme Avelin Dalcourt, M 
et Mme Ovide Lescadres Milles 
Exilia, Laura, Jeanne d'Arc, 
Yvette Morin, de Louiseville. 


fils, 


et de Mme Avelin Dalcourt| 
nous firent l'honneur de re-} 


confectionnée d'un| 


mariage des é-| 
Les- | 


invités en termes très élo-, 


programme musical choisi 


mor- | 


petite Madeleine Bernier, | 


remar- | 


de | 
Mme Dionne, âgé de 76 ans, nous | 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Partie de cartes 
Le dimanche 27 janvier nous 
avions une partie e cartes au 
profit de l'église. Mlle Rose- 
Amande Gaudet à gagné le prix 
des dames. M. Ovide Houle a eu 
le prix des hommes. Au cours de 
la soirée nous avons eu le plai 
sir d'entendre des chanéons et 
morceaux de musique par Milles 
Rose-Amande Ga 
Roy, MM. Jacqu 
Gaudet, Florent 
lard Gauth 
te à l'enchère 

niers 


er.lly 


de 


eut 


auss! 
tartes et 


Ont passé les fêtes dans leurs 
families: M. l'abbé A. Théoret 
de Beauharnois, PQ. M. Her- 
mas Théoret, de Ste-Rose du 
Lac, Man. Les collégiens de Gra 
velbourg, M. l'abbé Roland Gau- 
det, Jean-Paul Gareau, Maurice 


Duval, Nestor Gaudet: les élèves 
du couvent de Duck Lake: M 
Laurent Gareau, agronome de 


Mlle Odile Gareau 
Sask.: Mille 


Falher, Alta 
institutrice à Mattes 


Emma Gareau, institutrice à 
Sandall, Sask.: M. et Mme Léon 
Lavigne, de Meota, Sask. 


M. Rosario Gaudet, M. et Mme 
Dorillé Marquette, de Périgord 
sont venus visiter leurs parents 
et amis. 


| M. Alfred Gaudet, M: et Mme 

m-Léon Grenier et leur fiile, 
Juliette, sont allés visiter leurs 
parents dans la province de Qué- 
bec. 


Président 


sat 


4 


Baker, ministre | 


Philip Noël | 
d'Etat et chef de la délégation, 
britannique à l'O.N.U., succéde- 


ra vraisemblablement à Laski 


# Olivier 


ierniere. 
Milles Lise Lacoursière et Ali 
R M. Ths 
s 


est ainsi que 
etaent de 


mar e 


teix, a 


Vilfr idat » 


venu arr 


ierniérement 


mer, est re 


esne 
sa fille, Mme 


quelque temps 


est chez 


J.-B 


en vis 
Bleau, pour 


Maurice Massé est en voyage 
pour affaires à Régina, cette 
maine 


se 


Lizée est à 


Lucien 


Winnipeg 


en voyage 


la 


a ou 


Maurice Laprise, agent pour 
compagnie “International 
vert son magasin sur la rue Cen-} 
Nous lui 


traic souhaitons du suc 


ces 


M Mme Jean Denis, de 
Shaunavon, sont en promenade 
chez M. et Mme Louis de Monti- 
gn) 

Le 
OM 
sage 


derniere 


et 


R.P. Emmanuel 
de Ponteix 
presbytere, 


Duplait 
était de pañ 
la semi 


au inc 


Bill Begin. de Cadillac 
passage Val Marie, jeudi 
nier, pour affaires 


a 


M. et Mme Antoine Dunand 
M. le docteur et Mme Lelaidie 
étaient de passage à Régina, dei 
niérement 


Dumont est reven 
cette semaine, apres 


quelques semaines 


Gérard 
chez lui 
voir passé 
Moose Jaw 


a 


Harry Turner, soldat outre- 
mer, est revenu dans sa famille 


dernièrement | 


de 
ete 


Mlle Germaine Brisson est 
retour chez elle après avoir 
licenciée de l'armée, 


Les Dames de l'Autel servirent 
un souper aux fèves dimanche| 
dernier au profit de l'église. Il y 
eut aussi partie de cartes dans| 
la soirée et un magnifique goû- 
ter fut servi après les parties de 
cartes. Un très beau programme 
| de musiqué, organisé par Paul! 
| Brodeur, fut très apprécié, Le 
prix des messieurs fut gagné par 
Pinel, celui de consola-| 
{tion par” Thomas Hays. Le prix| 
des dames fut gagné par Mlle Lu- | 
cille Lavigne, celui de consola 
tion par Mme Louis Letourneur 
Les recettes de la soirée furent! 


Winnipeg, Mon., & février 1946 


THE 


SALADA 


Montmartre 


Cartes Professionnelles 


A l'occas 1 69ème annive! | 
7 de g- r nce de Mgr J.-A PHARMACIE DUNCAN 
hériault, P.D., 29 janvier, ur 
ve re us per à ind Avenue Centrale 
M ES PRINCE-ALBERT, SASK 
; ‘v : ‘ PRESCRIP s 
pré % n e lt s voeux € ARTICLES DE PHA 1x 
: it EU Comme BONBONS. PAPETERII € 
pre t gible de ces ns sen Téléphone 2155 
timent I ignifique cendrier | NOUS LIVRONS 
lui fut présenté, accompagné GC! mms mms 
plusieurs discours et allocutions 
auxque épondit avec le tact DR E. A. SHAW 
t 1 1er 1 le distin 
of An .. SPECIALISTE DES YEUX, 
guent OREILLES, NEZ ET GORGE 
M. l'abbé J.-A Foisy aumôû Chambre 10, Edifice Mitchell 
niet ns armee tre-me ? Au-dessus de ln pharmacie Dunean 
le r : p ne bsenc léléphone 2170 Résidence 1354 
> - poor ne. : PRINCE-ALRERT., SASK 
pr l st dit en Let Êcn 
chante de se 1 Canada, et 
il donma le dimanche 3 févrie: DOCTEUR LEBLOND 
e sermon à nr. a messe, don MEDECIN ü CHIRURGIEN 
nant des détails très intéressants 
sur les onditions actuelles en (Etectro-Thérapie des amygdales) 
Europe. Il ps ussi avt émo Bureau 
UTOF pParla aussi ave " suite 4-5-6, édifice Mitehell 
| Uon de son retour, et de ceux qui Téléphones 
ont fait le sacrifice de ur vie Bureau: 3529 Résidence: 2144 
É PRINCE-ALBERT, SASK 
pour la défense au pays 
Mariage A TU + r'AY > 4 a 
Le 4 fi ans l'église pa 
roissiale de Montmartre, M, l'ab H.-J. COUTU, CR. 
bé Léon Savoie bénissait le ma AVOCAT, NOTAIRE 
age de M. Gérard Girard il 
Fa à L Gérard Girardin, fill, S Edifice Imperial Bank 
de M. et Mme Léo Girardin, avet 
Mlle Rolande Breton, fille de M PRINCE-ALBERT, SASK 
et Mme Adolphe Breton. Les té did ARE ; Li 
moins etaient MM. Léa Girardin 
et E. Breton. Garçon d'honneur FRANK D. CULP 
M. Lucien Thériault »t fille 
Le PTS UE OPTOMETRISTE 
d'honneur, Mile Berthe Breton cApelaliote Gù là vue) 
1 l " 
Bouquetière, Mlle Jill Earnot “ 
Un joli programme de chant et! 1105, AVE CENTRALE 
de musique fut exécuté par les Téléphone 2039 
| nombreux an À mariés. Mme PRINCE-ALHERT, SASK 
A.-E. Toupin était à l'orgue = ee 
Les nouveaux époux résideront à 
à Montmartre St-Hippolyte 
Déces 
Le 4 février est décédé, aprè Mme Philippe Régnier, de l'A 
une longue maladie, à l'âge de berta, était de passage chez son 
88 ans, M. Yvon DeDeker. Il fut fils, Victor, marchand de Vawn., 
| un des premiers colons de Mont- Elle visita aussi plusieurs de ses 
martre, et était originaire de Bel-! parents de notre paroisse, Mme 
gique, Toujours affable et sou-! Régnier figure parmi les pion- 
riant, il partagea largement les niers de St-Hippolyte. Elle nous 


trés bonnes. Merci à tous. ! 


Mariage 


En l'église de la Nativité, à 
9 h,, le jeudi 31 janvier, M. le 
Curé a béni le mariage de Mlle 
Rita de Montigny, fille de M, et 
Mme Louis de Montigny, avec M. 


Léo Chester Kinshella, de Dé- 
troit, Mich., E.-U, de l'armée! 
américaine, fils de M. et Mme! 


Michael Kinshella, 
L'autel était décoré de fleurs 


comme président du parti ou- et de chandelles, M. le Curé avait 
vrier. comme servants Benoit Vadebon- | 
 ——————————————— | coeur et René Pinel. Pendant la! 
| | messe les élèves du couvent sous 
| Dollard | l'habile direction de la Rév 
Naissance Soeur du Divin Coeur exécutè- 
Une fille, née le 22, à M et rent de magnifiques cantiques en 
Mme Albert Dufresne (Thérèse | Parues | 


Goulet). 


Vu l'état de santé de sa filie, 
Blanche, Mme H. Shirley est par- 
tie pour St-Hubert, où elle passe- 
ra quelques jours près d'elle au 
couvent de cette ville, 


Mlle Ayotte, institutrice de l'é- 
cole du village, nous a quittés 
pour cause de santé, au grand re-| 
gret des parents et élèves. Mme 
H. Goulet a bien voulu la rem- 
placer auprès de nos enfants, en 
une nouvelle | 


| attendant d'avoir 
| institutrice. 


En visite chez ses enfants 
| Mme H. Charest, de Morinville, 
Alta. 


Storthoaks 


Va-et-vient 
De passage au presbytère, M 
le curé Poirier, de Courval, ainsi 
que M. le curé Fortin, de Cantal. 


Mme Barré, en promenade 
chez sa fille, Mme A.-M. Dere- 
miens, de Brandon, Man. 


A Winnipeg pour affaires, MM. 
Urbain Beaudoin et Octave Car- 
rière, ainsi que Mme Albert La- 
pierre. 


Mme P. Sobry 
enfants, de Nesbitt, Man, ont 
passé quelques jours chez ses 
parents, M. et Mme O, Beaudoin 
Son frère, Elisée, l'accompagna à 
son retour chez elle, 


André, fils de M. et Mme Adé- 
lard Chicoiae, est de retour par- 
mi les siens après un service 
assez prolongé outre-mer. 


et ses petits 


Mme Albert Paradis et sa fille, 
Antoinette, sont allées rendre 
visite à M. et Mme Gaston Ble- 
rot, de Domrémy., M. Lucien Pa- 
radis les accompagna jusqu'à 
Régina. 

Nos malades 

Milles Rita Paradis et Eugénie 
Pinette sont maintenant de re- 
tour ‘de l'hôpital, en bonne voie 
de guérison. 

Mme Urbain Beaudoin est at-| 
tendue bientôt parmi les siens, | 
après un séjour à l'hôpital de St- 
Boniface. 


M. Edouard Paradis est à l'hô- 
ipital des Soeurs Grises à Régina.| 


| medi 19 janvier. Malgré le mau- 


Accompagnée de'son père, la 
mariée portait une magnifique 
robe de voile blanc. M. Joseph 
Bellefeuille était le témoin de 
Léo Chester Kinshelia et lui ser- 
vait de père. Mlle Thérèse de 
Montigny, soeur de la mrariée 
portait une robe de voile rose. M 
Hector Bellefeuille était garçon 
d'honneur. 


Saint-Hubert | 


Les funérailles de la Rév. Mère | 
Marie-Alype, supérieure de | 
l'Hospice Jeanne d'Arc, ont eu 
lieu, à l'église paroissiale, le sa- 


vais état des chemins, une foule | 
nombreuse, recueillie et profon- 
dément émue avait tenu à y as- 
sister. 

Le RP. Hyacinthe, O.F.M,. du | 
Grand Séminaire de Régina, dans | 
une allocution fort délicate, a fait! 
ressortir les grands mérites de la 
défunte, en donnant de nom- 
breux détails sur sa vie et sur les 
oeuvres les plus importantes ac- 
complies par cette sainte et dé- 
vouée religieuse, surtout à St- 
Hubert, 

Il a aussi chanté la grand'mes- | 
se, accompagné de M. l'abbé J.- 
A. Turgeon, curé de Wauchope 
comme diacre, et de M. l'abbé L 
Savoi vicaire de Montmartre, 
comme sous-diacre. La levée du 
corps, l'Absoute et la conduite au 
cimetiére ont été présidées par le | 
R.P. Curé. 

À la messe et aux autres par- 
ties de la cérémonie, les chants, 
presque tous en gregorien, ont 
été exécutés par la chorale de la 
paroisse, 

Plusieurs religieuses des 
Soeurs de N.-D, de ia Croix, dont 
un bon nombre étaient bien con- 
nues à St-Hubert, étaient venues 
des autres résidences de la con- | 
grégation. De Forget, la Rév. Mé- | 
re Marie-Ludovic, provinciale 
accompagnée de Sr Marie-Au 
guste: de Montmartre, la Rév. Sr 
Marie-Aloysia, supérieure, et Si 
Marie-Céline, (soeur de la défun- 
te); de Wauchope, la Rév. Sr Ma- 
rie-Edouard, supérieure, et Sr 
Marie-Françoise; de Marcelin, la 
Rév. Sr Marie-Elisabeth, supe- 
rieure du nouvel Hospice, | 

Plusieurs membres de la famil- 
le Lemée, de Wauchope, étaient 
également vrésents. 


oje, 


| 
misères des premières années ct 


il fut remarqué par sa probité, I] 
était célibataire, 


M. Paul Preusche et la famille 
Martel désirent remercier 
ceux qui leur ‘ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de lamort 
de Mme Preusche et de son fils 
Victor. 


M. l'abbé E. Lemieux 
supérieur du 
Grand Séminaire 

QUEBEC — M, l'abbé Ernest 
Lemieux, directeur du Séminai 
re préthéologique, a été nommé 
supérieur du Grand Séminaäire de 
Québec, en remplacement de Sen 
Excellence Mgr Maurice Roy, 
évêque-élu des Trois-Rivières. 

M. l'abbé Paul-Emile Cré- 
peault, professeur au Grand Sé- 
minaire de Québec, a été nommé 
supérieur du Séminaire préthéo- 
logique, en remplacement de M 


l'abbé Ernest Lemieux qui de- 
vient supérieur du Grand Sé- 
minaire, 


tous! 


quittait, il y a une quinzaine 
d'années, avec son mari et sa fa- 
mille pour s'établir dans l'Alber- 
ta. 


Le 9 janvier avait lieu dans 
l'église du Sacré-Coeur de notre 
| paroisse le mariage de Mlle Ma- 
| deleine Bandet, de Prud'homme, 

institutrice à St-Hippolyte depuis 
|! deux ens, avec M. Joseph Nault, 
de cette paroisse. Ils demeure- 
ront sur leur ferme à St-Hippo- 
lvte, 


Nous apprenons que Mlle Ethel 
Develin est entrée novice au cou- 
vent des Soeurs de l'Enfant-Je- 
sus de North Battleford, 


Mile Thérèse Malhomme nous 
quittait il y a quelque temps pour 
suivre un cours de couture à Sas- 
katoon, 


TOKIO — Le général MacAr- 
thur a ordonné au gouvernement 
japonais de préparer 343,200 li- 
vres de soie brute pour exporta- 

ition aux Etats-Unis, 


SÉCHAGE RAPIDE 
DES ENDUITS 


Les lampes infrarouges General 
Electric font sécher l'émail et 
le vernis dans une fraction du 
temps généralement requis, 


Sûres et fdciles à employer, 


elles 


vous sont offertes chez votre 
marchand habituel d'ampoules 


General Electric. 


L-1097 


LAMPES-SECHOIRS 
 INFRAROUGES 


GENERAL ELECTRIC 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC :*. 


St-Hubert, Sask. 
Décès de 1a Révérende 
Mère Marie-Alype 


La Ru Mure Marie-Alype, des Qui pourrait dire tout le bien 
Gne s ; Not “ de 1! accompli par elle pendant tout 
Croid périeure Hospice ce temps, non seulement en fa 

ne d'A eat ée bite eur de l'hospice, mais aussi 
nent, le jeudi 17 janvier au soir. fave je la pa se de St 
es que re trot dl le se bert, pour laquelle elle a tou 
pandit ce fut ut < p H nitré le plus vif interet et ie 

Rex s ‘toute !s e, ettF grand dévouement 
trée toute vérité, ne ns-1I s pas 

Elle était “tt P £ ‘ c ar ce Le erant 

distanre. et t est St-H Ma 
rh» t ; A de 
nue : te f per 
, gt ant pa 
ment are é à certaine ent perd n 

élite nsigne enfaitrice. et hospice 

Mile à gtu « dt pl tendre et la plus dévoué 

1 a d. hve c bien de parois 
, , € : t D été obiet ce 

k os . F 05 tude. Sa bonté pour tous 
; rose” : et gene te eme pt n 
À 8 à i r bre res nt long 
dé Elle er nf dans notre souvenir 
signa 4 périeurs Elle est donc partie: mais pour 

( 1 . Là « à | atior le ceux qui res 
e d c tent, ! tn t pas perd avex 
etit t fonctionnait n départ. 11 à au moins de 

P ét t dé à!« ses de la plus haute impor 

\ à d 1 1 ' trepre tance qu'elle à laissées après elle 

sud s ” : ‘ hospice Jeanre d'Arc lui-même 
ç ’ ntenant solidemént établi 

: - ! et les bons exemples d'une vie 
sf de 1 te de de acment et de ver 
Â« ' { « étiennes, dont chacun peut 
ent p' t eau Fr ‘ ep grand profit. Et pu 
acte et ! lert ne p L L s pas espere 
: ‘ ’ r ‘ ‘ jue tout en perdant 
is ant ‘ ‘ bic aitric ba l'hospice 
s lys : e gagnent, :n cette 
S : { iinte « 1e p sante prote 
: A p D iupre ie Die Une ämie 
ot cette De ] a tant et bien travaillé 
: Air ‘ de ci-ba po ait 
part S 24 : £ en Gesinteresse la-haut? 
# ent-0: t äti f Toutef a simple prudence 
‘ € « e, est nverti laine avec la charité chré 
pice p lards et tienne, et puis le sens le plus élé 
{ B i P ccès é entaire de la gratitude, ne font 
j ( é " pas un devoir pour tous ceux 
p r te Dep lo 1ont si avantageusement con 
 F et P {férentes in nue, de prier pour le repos de son 
portante idition nt été né-! âme, afin de hâter, s'il en était 
cessaire D le besoins t be n, son admission au bonheur 
P ant le ette belle du Ciel 

euvre de charité Ft intenant La haute estime dans laquelle 
er 4 fn 1 e aue le FT celle était tenue à St-Hubert, et 

ent est ir ffisant, Or comit lans la contrée environnante, a 
te 130 nef r ’ e tout àe t é sa preuve non équivoque 
de toute race, de toute religion et! dans le grand nombre de person- 
de toutes rte nfirmités: sans! nes, même venues d'une grande 
compter ceux q attendent le listance malgré le mauvais 
tour pour être admis temps, à ter à ses funérailles, 

lout ce merveille cet t le 19 janvier 
dû certainement aux grand: Les Révérendes Soeurs de 
qualités d'âme et d'esprit de la l'hospice ont été tres touchées des 
Rév. Mère Marie-Alype. Car ffrandes généreuses reçues en 
en fut, non seulement la fonda-! argent pour des messes et en 
trice, mais aussi la supérieure, et! nombreux bouquets spirituels 
par suite, la directrice u plutôt Elles remercient sincèrement 
l'âme, pendant plus de 21 ans | toutes les personnes qui se sont 


et si sympathiques à l'occasion 
de cette grande épreuve. 

Nous prions les Révérendes 
Soeurs de N.-D. de la Croix de 
vouloir bien agréer l'assurance 
de nos plus sincères condoléances 


JEUNES 
ou VIEUX 


à RP RSS | dans le deuil qui vient de les 
, " frapper 
: r A la Révérende Sr Marie-Hi 


#4 


a. 


re, qui vient de prendre la suc- 
nn la tête de l'hospice 
nous souhaitons la plus cordiale 


lai 
la 


cessi à 


s 


bienvenue, et lui offrons nos 
meilleurs voeux de succès dans 
la tâche importante dont elle 
vient d'assumer la charge 
L'Albanie devient 
une république 

LONDRES -— L'Albanie s'est 


e 


constituée n République du 
Le roi Zogou perd ainsi 
trône. Il est actuellement 
en exil 

La nouvelle constitution a été 
adoptée au complet, 


peuple 


qui RESPIREZ 
PENIBLEMENT 


obtenez un prompt soulagement 


son 


et un sommeil paisible de la Tous les citoyens sont égaux 
PS co mo que me devant la loi. Toutes les person- 
de la gorge et du dos avec cette nes âgées de 18 ans ont droit 
pommade très pénétrante produit de suffrage et peuvent remplir 
une chaleur qui soulage l'angine, toutes les fonctions. Toutes 
adoucit la vaabtlen, détiche le jouissent de la liberté de culte 


hlegme. Achetez un pot de 
Buckley s Stainless White Rub au- 
jourd'hui. PROMPTE satisfaction 

: ou argent remis, 


et de conscience. L'Eglise est sé- 
parée de l'Etat. Le service mili- 
taire est imposé à tous. 

Le droit de propriété pourra 
être limité, les possessions pour- 
rant même être expropriées pour 
le bien commun. 


DEMANGEAISON 
ARRETEE S'r6mr sous 


OU ARGENT REMIS 


Pour soulager vite La démangealson causée par 
euséma, pied d'atbiète, gale, pustuies, ete, em 
ployes la PRESCRIPTION D. D. 2. liquide. 
médicamentée, pure, ratralchissaute. Non grais 
seuse, non tachante Soulage promptement ls 
démangenison vire. Ne souftres plus Demandes à 
| votre pharmacien La PRESCRIPTION D, D, D. 


UCKLEY 


STAINLESS NS 


WHITE RUB 


De la meilleure semence ignifie 
de meilleures recoltes 


Une plante 


ne peut être meilleure que la semence de 


laqueile elle provient. Afin de vous assurer que vous 
obtiendre eilleurs résultats de votre semence, 
employez de semence enregistrée, garantie. Vous 
pouvez en obtenir un prix minime par l'entremise 
de votre agent du Pool. [1 vous fera connaître les prix 
et vous montrera les variétés de blé, d'avoine; de lin 


Jui 
JU 


ct 


et dorge c 


t 


sont recornmandes pour 


* e distr particulie 


ep 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Burearx:-chef: Régina 


L2 


bre de Corr 


réceptluic 


de r 


La 


Willow-Bunch 


Fête des vetérans 


e 


x 


At … 
a J} an 


ier 
merce à organisé une! 


la cham- 


n officielle nne 
soldat nt ” 
ç " eut r« mm de 
es “R On en profits 
e re n. Les deux 
de a es Chevalier 
verte + méme pre 
tuitement pe tous te 
. res 
A 6 heures un banquet leur fut 


| montrées pour elles si dévouées !Rivard (A) 


aussi offert ainsi qu'a leurs épou 
ses et à leurs amies 

A 8 heures, programme récréa- 
tif chants et musique. Mgr H 
Kugener, P.A., V.G. leur souhai- 
ta la plus cordiale bienvenue, s'a 
dressant ainsi à eux: “Camarade 
de la deuxième Grande Guerre 
c'est ni été n de la premié 
qui is parie 

« ” 

4 nor 14 4 AC'LE 
Raoul Fré formula à 
des s L bienvenue 

Puis e fut t des vetr 
rans de donner leurs impression 
et d'exprime le sentiment 
Laurent Mond arla au nom de 
tous ce | nt ait partie d 
l'armée: Emilien Lebx a non 
des aviateurs, et Sy io Svlves 
tre, au nom des marins 

Enf eut e 4 stributior 
des certif t | nneé cert 
ficats rt t} ‘ 1 
certificats à ceux qui sont reve 
nus 

Entre temps f nt exe te 
un & er M. ( 

läavet: de M 
et “Ré je il Lillianr 
Main leux LE M 
l'abbé KR. D € De s: 
on se s ent t et “La 
Marche Ida e b 
ne parodie d'opera comique p 
G. Clavet 
Voici les noms de tous nos vétérans 
(AvV—Aviation; A-Armée,; M.-Marine) 
Gordon Alilla A T 
din (A Gérard Benoit 
Bérard A Léonard B« 
seph Bestk \ Charle 
Lucien Blais (A), Adrie A) 
Léo Bruneau (A Lorraine bell 
(M), J.-M. Caplette (A Joffr \am 
pigny (A Marcel Charbonneau (A 
| Marce) Dauphin Siméon Dau- 
| phina Albert Dionr 
car Dumiais A) Alban 
A Cleas Duperreault 
Duperreault A Albert 
Maurice Durand (A Léo 
A J. Fitzpatrick (A1 Gareau 
AY Ernest Gaudry (M), Gordon Gau 
dry {A Louis Gosselin (A Robert 
Gosselin (A Zacharie Gosselin (A) 
Ernest Langlois (A Gilbert Langlois 
(A), Maurice iglois (A ile La- 
pointe (A J.-1 Lapointe A Jules 
Lapointe A), Philippe Lapointe (A) 
Adéodat Lauzière A Arsène Lau- 
zière (A), Georges-E le Lauzière (A) 
{Julien Lacerte Emilien Lebel 
{Av}, Alcée Légaré (M André Le- 
mieux (A) Alphonse Ler 
Euphrasie Lespérance (A À 
Gillis (A), K. McBurny (A } 
lar (A), Laurent Mondor (A), P.-F 
Mondor (A), Léor 1 Porter (A), Ber- 
nard Philippon (A), Marcelin Rainville 
(A), Lucie Rainville (A), Alice Rain- 
vilte (Av), Alfred Rainville (A), Louis 
Roger Rivière (A), Emile 
Rodrigue (A), Joseph Salaba (Av) 
Raymond Souillet (A), Sylvio Sylves- 
tre (M), Roger Therrien (A), George 
Thorhaug (A) Bernice Walsh (A), 


| Paul Winslow 


(M), J. 


Weismiller 


(A). 


Voici le nom de ceux qui sont morts 


au cours de 


{ A1 } 
Rainvil 


Ronald Weod 


Armand Brochu 


la guerrc: 


A) 


Orville Gaudry 


Gordon Holcombe (A Jules 
le A Alex Salaba Av), 
(Av). 
Baptèmes 


Ondoyé par le R.P, MacDonald, 


à Moose Jaw, les cérémonies du 
baptême furent complétées le 
jeudi 31 janvier par M. l'abbé R 
Ducharme pour Joseph-Paul-Si 
mon Lespérance, fils d'Oliva Les 
pérance et d'Evelyne Balaux 
Parrain et mar@ijne, M. Edmond 
| Lespérance et Louisiana Lespé- 
rance, remplacés par Pierre Des 
autels et Ghislaine Balaux, 


Née 
2 


fille 


févr 
de 


1 
le 


ier 


Maurice Poirier 


31 janvier et baptisée le 


Marie-Paulette-Eva 


et 


de 


Lorraine Forcier. Parrain et mar- 


raine: 


M. 


lancourt, 


Mme 
Victor 


Rolland Ducharme, 


et 
remplacées 


Mme Joseph 


Vail- 
par M. et 
de St 


Fut aussi baptisée le 2 février 


Lotetta-Jane 


Haggey, 


fille d'E- 


mile Haggey et de Rose St-De- 


nis. 


Mlle 


tournée 


travaillé quelques mois au 


l'Est 


dans 


Marraine, Patricia 


Thérèse Dupuis 


St-Denis 
est 
après av 
res- 


re- 


taurant de son frère, M. Paul Du 


puis 


MI 


le 


Majella 


| remplacera 


Nous saluons 


Lavallée la 


De retour 


un 


autre 


de n 


militaires qui vient de nous reve- 


nr 


arrivé 
dredi 
parent 


d'outre 
ne de l’aviateur 
Willow-Bunch 
Un 


a 


ler 


s 


mer 


février. 
d'ar 


et 


ins 


] 
us 1! 


pe mn 


ippe Garea 


la 
le ven- 
groupe de 
accueillirent 


à la gare à son arrivée. 


M. et 
sieux, S 
filles 


Mme Brisebois, 
visite chez 


nt en 


de Li- 
leur 


Rita et Dorothée, 


M. et Mme Gustave Tessier, 4e 


Lisieux, sont c} 


ez leur 


Mme 


fille 


Eugène Fontaine, depuis quelque 


temps. 


Les 
girls” 


tie 


15 


Cinema 
16 fes 


Le 


ier: “Dough- 


ndamné en pat 


LA LIBERTE 
Chez Fides 


4 
£ 
#" 


S. Exec. Mgr Gabriel Breynat, 
O.M.I., dont le récent ouvrage 
Chez les mangeurs de Caribou 
a connu un grand succés aux 
Editions Fides. Cet ouvrage est 
le premier d'une série de trois 
volumes à paraître sous le titre 
général de ‘Cinquante ans au 
pays des neiges”. 


Le cardinal Boetto est 

décédé jeudi dernier 
CITE DU VATICAN = Son 

m. le cardinal Pietro Boetto 


archevêque de Gênes, à succom- 
bé jeudi dernier à une crise car- 
diaque, à son palais cardinalice 
de Gênes. Le Vatican a annoncé 


a mort du prélat âgé de 74 ans 
a été élevé au cardinalat en 


q 
1938 

Le cardinal Boetto, archevêque 
de Gênes depuis 1938, s était ac 
quis la reconnaissance de la po 
pulation de Gênes à la fin de la 
guerre, en recevant la reddition 
allemande, et en se servant de 


ses qualités diplomatiques pour 


persuader les Allemands de ne 
pas saboter les industries de la 
ville 


Né à Vigone, dans la province 


du Piémont, il était entré 
chez les Jésuites à l'âge de 17 
ans, au noviciat du Chieri, à Tu- 
rin. Deux années plus tard, il 


prononçait ses premiers voeux, et 
à la fin de ses études, il était or- 
donné prêtre en 1901, 

En 1921, il devenait procu- 
reur général des Jésuites. Neuf 
années plus tard, il était nommé 
assistant-général pour l'Italie, 
poste qu'il occupait lorsqu'il a 
été créé cardinal. Il était le seul 
représentant de la Compagnie de 
Jésus au Sacré Collège. 


Surveillance et 
contrôle du chemin 


de fer allemand 
| PARIS —— Un groupe d'emplo- 


yés des chemins de fer français | 


en Allemagne a accompli en zone 


ET LE 


PATRIOÔOTE 


Accusations sans fondement 
LA e ’ 
portées par ‘Izvestia 


A 


CITE DU VATICAN \ l'a 
cusation portée par le à 
gouvernemental soviétique Izves- 
tia contre l'Eglise cati 1 
maine, de chercher à “cons r 
son influence dans les pa | 
£i0-saxonSs et avoir dans ct 
but désigné sept nouveaux car 
dinaux de langue anglaise Os- 


servatore Romano a répondu qu 
faire exactemt 
les mêmes observations pour 


l'on aurait pu 


autres cardinaux. 


“I] faudrait dire, fait observe 


l'Osservatore Romano, que le Va 
| ticar: a pris d'autres mesures 


ques” 


| fluence dans le monde 


d'occupation française une tâche | 


Éaodar pages importante. 
surveille et contrôle l'activité du 
système ferroviaire allemand, 
L'effectif comprend mille agents 
français qui contrôlent 75 mille 
agents allemands. Les lignes ex- 
ploitables ont passé de 1900 kms 
en août à 4 mille kms en décem- 
bre. 735 ouvrages d'art étaient 
détruits, la moitié ont été répa- 


rés, 125 définitivement, 240 pro- 
visoirement, La surface totale 
des bâtiments atteignait 2 mil- 


lions de wms, un million ont été 
détruits, trois cent cinquante 
mille sont réparés et couverts. 
Les ateliers de réparation de !o- 
comotives et de wagons de Sarre- 
bruck, Burrack, Saint-Wendell 
Ludwigshafen et Kaiserslautern 
dont la production était nulle en 
août ont réparé 37 locomotives, 
180 voitures de voyageurs et 
1300 wagons de marchandise en 
novembre, Les locomotives sont 
passées de 800 unités en août à 
922 en décembre. Il existe 23 mil!- 
le wagons en bon état. Le nombre 
|de wagons chafgés est passé de 
{22 mille 500 en juillet à 55 mille 
len novembre, La production 
charbonnière sarroise a progres- 
sé ainsi: en août, 293 mille ton- 
nes, en septembre 314 mille, en 
octobre 395 mille, en novembre 
419 rnille, 


LE SACRE DE 
S. EXC. MGR M. ROY 
TROIS-RIVIERES -— La consé- 
cration de S. Exc. Mgr Maurice 
| Roy, en la cathédrale des Trois 
Rivières, ra début du 
mois de mai, et sera présidée p: 
S. E. le cardinal-archevêque de 
Québec. 
D'après 


au iieu au 


les dernières statisti- 
iocese compte 69 parois- 
tes, une population 
500, dont 162,245 « 
2,860 
Jues, 1] 
fidèle 

prêtres 1 


ses, 


nereti 


sci mati 
autres 


lier 


S, 


se 
minaristes, 370 frères enseignants 


et convers, 1,350 religieuses, 10 
communautés d'hommes (29 mai- 
sons } communautés de fem- 
imes (75 maisons 


Sh 


ip Vo 


A y 
* Fer Bet Relirns- Ship 
BURNS s C 


Limrreo 


WINNIPEG, MAN. 


1! 


l'augmentation du no 


pour augmenter son 


latir ou 
mbre 


des 


cardinaux est encore plus cor 


dérabie 
Chine.” 
Répondant à l'attaq 


. ou encore 


et 


là-bas 


ue portée 


par Izvestia contre l'archevéque 


de New-York 


russe, aurait pris la d 
Vatican 


cueillit l'ambassadeur 


Mgr Francis 
Spellman, nommé cardinal 
selon cet organe gouvernemer 


J 
qu 
ta 


éfense du 


lorsque le Vatican a 


japonais 


Un fasciste notoire 


est décédé 


ROME -- Mario Gh 
cien secrétaire du par 
de Bologne et qui a dé 
té le chef d'orchestre A 
canini, est décédé à R 


inelli, an 
ti fasciste 
jà souffle 
rturo Tos 


ome où 11 


ve gachait avec des amis 


La presse italienne di 
nelli était tristement c« 
in incident surve 
le 14 mai 1931 
Toscanini parce que cel 


nu 
alors 


refusé de jouer l'hymne fasciste, venir 


4 


a 


t que Ghi 
nnu pour 
Bologne 
qu'il gifla 


ui-Cc1 avait 


Osservatore Romane fait valoir 


e fat que cet archevèque ame 
ricä a aussi pris la défense du 
Vatican lorsqu'on accusait celu 
l'organiser la lutte contre la 
Russie 
Quant à l'accusation de s'être 
montré hostile à la Russie portée 
re le cardinal de Westmin- 
ter, Mgr Bernard Griffin, l'Os- 


servatore Romano répond que ce 
prélat de la méme manière 
attaqué à l'athéisme nazi. Ce 
journal fait aussi observer qu'un 
grand nombre des cardinaux ré 
nent des anti- 
fascistes 


s est 


cemr choisis sont 


Le cardinal! McGuigan 
à Québec au mois 
de juin 
QUEBEC - 
James-C. McGuigan 
ie Toronto, portera l'ostensoir 
dans la grande procession en 
l'honneur du Sacré Coeur, en juin 
prochain, à Québer 


S. Em. le cardinal 
archevêque 


On sait que le reposoir sera 
érigé sur la place Jean-Talon 
C'est de là que partira le défilé 


pour se rendre au parc Victoria 
en passant par les rues Saint-Jo 
seph et de Ja Couronne 

8, E cardinal J.-M.-R, Vil 
leneuve, archevêque de Québec 
suivra le Saint-Sacrement dans 
procession un grand 
nombre de prélats et de notables 
laiques. Le R. P. Victor Lelièvre, 


le 


la avec 


OM... l'animateur de cette gran- 
de manifestation de foi, désire 
que cette année, ‘‘on sollicite du 
Sacré Coeur la paix que tout le 


monde attend, mais qui tarde à 


, 


Mon Guide au Cinéma 


CLASSE À — Section | —— Pour public en génére! 


Abbott and Costello in Hidden Eye, The Rough Ridin' Justice 
Hollywood Hit the Hay Rustlers of the Badlands 
Tu on 92nd Street, The Saddle Serenade 
Ru a Band Leader Scarlet Clue, The 
Al Nava e World Scotland Yard Investigator 
Anchor Aweigh Door bx See My Lawyer 
Appointment in Tokyo 1 the Cilouds Senorita from the West 
Arson Squad Ji Shanghai Cobra, The 
Bad Bascon I ipire ilver Feet, The (British 
Men of the Border I Pr to Heaven £ Your Way Home 
of St, Mary's, The Lightning Raiders x Gun Man 
ng the Western Trail Life With Blondie Song of Old Wyoming 
Border Bad Men Lonesome Trail South of the Rio Grande 
Boston Blackie Booked on Lost Trail. The Springtime in Texas | 
Suspicion Man From Oklahoma Stagecoach Outlaws 
Joston Blackie's Rendez- Man to Remember, A State Fair 
vous Marie-Louise Sunbonnet Sue 
Both Baärreks Blazing Mis Susie Slagle's Sunset in El Dorado 
Captain Eddie Mr. Muggs Rides Again Texas Panhandle 
Captain Kidd My Reputation They Met in the Dark 
Caribbean Mystery, The Navaio Kid They Were Expendable 
Cheaters, The Nob Hill Thousand and One Nights 
Code of the Lawless Northwest Trail A 
Colorado _ Pioneers On Stage Everybody Three in the Saddle 
Daltons Ride Again, The Oregon Trail Trail of Kit Carson 
Ding Dong Williams Our Vines Have Tender True Glory, The 
Doll Face Grapes Tokyo Rose 
Easy to Look At Outlaws of the Rockies Up Goes Maisie 
Enchanted Forest, The Out of the Depths Wagon Wheels Westward 
Fighting Bill Carson trait of Mar Walk in the Sun A 
Flaming Bullets Prairie Rustlers Wanderer of the Waste- 
Follow That Woman Pursuit to Algiers land | 
| Foreyer Yours Radio Stars on Parade West of the Pecos | 
Frontier Feud Fenegades of the Rio What Next, Corporal Har- 
Frontier Fugitives G 1 grove? | 
Frontier Gun Law of the Durango White Pongo | 
Gay Senorita, The Rhythm Round-Up Woman in Green | 
Girl of the Limberlost Riders of the Dawn You Came Along 
Her  Highness and the Rockin' in the Rockies You Can't Do Without 
Bellboy Rough Riders of Cheyenne Love 
CLASSE À — Section 11 —— Pour adultes seulement 
Abilene Town Great John L., The River Gang 
And Then There Were Gun Town San Antonio 
None Guy Could Change, A Scarlet Street 
Angel Comes ‘to Brook- Harvey Girls. The Shadow of Terror 
lyn, An Hold That Blonde Shady Lady 
Beautiful Cheat, The Hoodlum Saint, The She Went to the Races 
Because of Him 1" Remember April Shock 
Bedlam 1 Ring Doorbells Song of Mexico 
3ehind Green Lights It Happened at the Inn Southerner, The 
Bell Adano, A Isie of Spanish Main, The 
Bewitched Johr A Spellbound 
Bla:k Market Babies Ki and Spide The 
Blonde from Brooklyn Lady on | Spiral Staircase 
Blonde Ransom Last Chance, The Stork Club 
Blood on the Sun Leave Her Pa\ Strange Affair of “Uncle 
Breakfast in Hollywood Letter fo Harry,” The 
China Sky t Strange Confession 
China's Little Devils Strange Mr. Gregory 
Colonel Blimp Strangler of the wamp 
Col. Effing Swing Out, Sister 
Come Swing Parade of 1946 
Conflict è re Tars and Spars 
Cornered Mama Loves Papa Tarzan ‘and The Leopard 
Crime Doctor's Warning Man Alive Woman 
Crimson Canary, The À ] lell It to a Star 
Dakota NX } n | Ten Cents a Dance 
Danger al Missir Cort The That's the Spirit 
Danger Intruder My Name Is Julia Ross rh Love of Ours 
Dangerous Partners Those Endearing Young 
Deadline at Dawn Charms 
Detour Thrill of a Romance 
Dick Tracy Out of the Depths Too Young to Know 
Divorce Out of This World Trouble Chasers 
Don't Fence Me In Over 21 Truth About Murder, The 
Duffy's Tavern Pardon My-Past lTwice Blessed 
Escape in San Francisco, Paris Unde 1d Vacation from Marriage 
Falcon in San Francisco Penthouse Rhythi Voice of the Whistler, The 
Falcon's Alibi, The People Are Funn: Weeker at the Waldorf 
Fea Portrait of Maria (former- Why Girls Leave Home 
Fighting Guardsman, The ly Maria Cardelaria) Within These Walls 
First Yank Into Tokyo Pride of the Marines Womän who Came Back 
Flame of the West Prison Ship rhe 
Game of Death, A Randolph Family. The Wonder Man 
George White's Scandals Rhapsody in Blue Yolanda and the Thief 
Girls of the Big House River Boat Rhythm Ziegteid Foilies 
CLASSE B -— Condamnable en partie 
Address Unknown Getting Gertie's Garter North Star 
Adventure GI. Honeymoon O My Darling Clementine 
Affairs of Susan, The Gildersleeve's Ghost On Approval 
And the Angels Sing Great Flamarion, The Phantom Speaks, The 
Allotment Wives Gue Pillow of Death 
Apolc or Murder H C P to Post 
Parents? Hitle e [ of 40 Thieves 
Badlands Ho wn Que Hombre tan Bimpatico 
Gent H a Rainbow Island 
Hi enstein Road to Utopia 
Black Parachute I Love à Soldie Rough Speaking 
Blonde Fever 21 Blonde Royal Scandal, A 
Body tche The e Mans Kevenge, Salome 
Broad: Rhythm y Salty O'Rourke 
Bullfig The Live Here Saratoga 
Ca e A, sS 
[ei t t gle Se il 
Cor Jungle ations of 1945 
{ Kitt ghai Drama 
€ K k Wouldn't Say Yes 
De £ 18 I n of he Cross 
Delir 1 1 
Dia d Love : of the Sarong 
Doll E G Over Lisbor 
Do Siste of GI. Joe, The 
Don Juar | Daughter 
Doug immer Storm 
FEadie LE Take It or Leave It 
El Que loneha The ‘Teen 
Eve of ana ight With You 
Faces lildred Pierce ier Rock 
Fa 1 try of Fear her Again 
Fired fe ‘ Morgan's Creek Tonight and Every Night 
F { te lake The 2000 Wor 
F L Veg L ertain Glory 
Fe Up in Mabel's Room 
For s 1 nvited, The 
Fre Vampire s Ghost 
Fror Noche de Recien Casados Whistie Stop 
Fro Hone Night Without Love 
CLASSE © -—— Condamné 
Adolescence (Stolen Para- Fu f De e (It's All No Greater Sin (Social 
dis e Mind Ener D 1) 
Amo de Toni, Les Gamt th Souls Outla 
Ay Que Tiempr Senor G { la s Pepe le o 
D« S 
à Flanders 
e Fe es 
Contes ns of à € 
Goods Vice Racket 
Lives " 
Jour se lève, ise (Adoles- 
st Tentacion (espagnol 
Time in the Sun 
Wages of Sin 
ne White Slave Whiripool (‘Remous) 
Ils étaient With A Smile (Avec le 
neuf célibataires) anurire) 
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M. Trygve Lie choisi comme 


secrétaire de l’U.N.O. 


Le Conseil de Sécurité a pris 
une décision impertante Il a 
choisi comme secrétaire de l'O 
Ni M. Trygve Lie, ministre 
des Affaires étrangères de Nor 
vêge. Le poste comporte un sa 
laire ar de 520,000, plus un 
montant égal pour dépenses, M 
Lie a annoncé qu'il accepte, et a 
pris l'avion à Oslo vers Londres 
La ratification par l'Assemblée 
ne sera vraisemblablément qu'u 
ne formalité, Voici un autre poste 
qui échappe au Canada après que 
M. Pearson, notre ambassadeur à 
Washington, eut. été pendant 


longtemps le candidat de la ma- 


jorité des Nations Unies. Mais la 
Russie n'a pas voulu, et les au 
tres pays se sont ralliés à un 


choix ageptable à Moscou 

Le Canada devait aussi, de l’a- 
vis général, être membre du Con- 
seil de Sécurité, mais nous avons 
cédé la place à l'Australie, Notre 
tour ne viendra peut-être pas de 
sitôt. L'an prochain quand le ter 
me du Mexique se terminera, la 
Russie s objectera sans doute a ce 
que l'Empire britannique ait 
trois voix au Conseil: puis quand 
finira le terme de l'Australie 


dans deux ans, il faudra nommer 
un autre représentant du sud- 
ouest du Pacifique, car c'est à 


cause de cet argument que le Ca- 
nada a cédé le pas à l'Australie; 
choisit 


si alors on l'Inde ou la 


M. Andrei Vyshinsky, vice- 
commissaire des Affaires Etran- 
gères de la Russie, que M. Bevin 
a accusé d'être un ‘‘menteur’’, 


Les Russes possèdent 
la seule mine 
d'uranium en Europe 


CARLSBAD, Tchécoslovaquie 


—La seule mine d'uranium qui 
existe en Europe est exploitée 


| par les Russes. La mine est située 
au village de Jachymov, voisin 
de Carisbad, à quelques milles 


de la frontière allemande. Ce 
village est déjà très réputé pour 
sa production de radium, Les 
approches de cette mine sont 
bien gardées par des soldats 
tchécoslovaques munis de mi- 
traillettes 

I1 y a là 228 ouvriers qui tra- 


vaillent sous les ordres de 
nieurs 
de Moscou. 
maitrise absolue 


source d'uranium 


de la 


qui 
connues dans l'univers et 
développement de la 
se poursuit 
main-d'oeuvre de plus 


avec 
en 


en mieux gardé 
la mine sont envoyés à Dresde, 


68 
experts et techniciens. Six ingé- 
sont arrivés récemment 
Les Russes ont la 
seule 
existe en 
Europe — une des trois seules 
le 
mine de 
une 
plus 
abondante et un secret de mieux 
Les produits de 


Nouvelle-Zélande, nous serons 
encore devant »D1 t que 
souleverait la pré ce de ! 
membres britannique N 8 
sommes repré nte da 
ganismes où not t pécia 
lement invités à « tribuer, Ain- 
i le Canada se trouve à la con 
mission € eric l iue 
parce que notre urai à une 
grande importance pour Was} 
ington notre participation au 
Conseil économique et cial se 
fonde sur le fait qu ous dispo- 
sons de grai 


105 rt ; rot ap} 
' 


coles ei minières pour l'exporta 


tion, Notre effort d'après-guerre 
comme notre effort de guerre, 
nous apporte plus d'obligations 


que d'autorité 


Vient de paraître 
SOMMAIRE DE “RELATIONS" 


février 1946 

Editoriaux: Pour une grande 
politique au service de jeune 
se: I, A l'âge préscolaire II, A 
l'âge scolaire III. Réintégra- 
tion. — IV, Coordination et dé- 
yeloppement. V. Feront-ils 
leur part? VI. Prendrons-nous 
nobre part? 

Ailes: L'entreprise privée 
devant les tendances cialistes 
modernes, Joseph Schumpeter. 

… L'Eglise, mère des nations, Ro- 
bert Bernier soronto vs 
Montréal, IL, Jacque Melancon. 


— La nouvelle phase de la que 
tion égyptienne, Gabriel Enkiri, 
Correspondance: Héroiïisme 


quotidien, Un de là-bas, Mu- 
nuels techniques français, Ar- 
mand Sauvé. — Compliment a- 
fricain, X.., docteur en droit 
Commentaires: Entr'aide uni- 
versitaire, — L'Action Catholi- 
que en France, — Elections et 
élections, -—— Universités étatsu- 


niennes laïcisées, — Secours aux 


enfants. — La vie catholique 


| Distinguer pour unir, “Une 
Babel de mots’ 

Au fil du mois: Tradition mis- 
sionnaire Politiques ou politi 
ciens, Devant Pilate 

Chroniques: L'Hôtel-Dieu de 
Montréal, Béatrice Clément 
Chronique des concert René 
Girard Les Lacordaire, Cécile 
Boucha;rd Produits forestiers 
anciens et nouveaux, Joseph Ri- 
si Notes sur l'éducation à Ter- 
re-Neuve, G.-Alain Frecker 

Horizon international: Mexi- 

| que Saint-Siège 

Livres récents: Notre question 
nationale - Pour l'éducation 
dans un Canada souverain Le 

| drame de l’humanisme athée 
Les Oeuvres nouvelles, V,—His- 


toire de Pologne. 

En trois mots, : 

Relations, 1961, rue Rachel Fet 
Montréal. Téléphone CHerrie 
3101, L'abonnement: $2.00; le nu 
méro: $0.25, 


CITE DU VATICAN — S, Er, 
le cardinal McGuigan, archevé 
que de Toronto, a été reçu en au- 
dience privée par le Saint-Père 
L'entretien a duré 20 minutes. Le 
cardinal McGuigan est le premier 
des cardinaux élus au Sacré Col. 
lège à arriver à Rome pour assis- 
ter au consistoire du 18 février 


HUILE DE CHARME No 100 


Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura 
ble Bouteille 
51.00, r 
paye 


cret, garar 


PARFUMERIE 
| Cosier 1252 


dez à 
IDEALE, ENRG. 
QUEBEC, P.Q. 


* # 
PRENEZ LES 
A 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE. COURBATURES 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT. 


PILULES MORO 


1966 ST-DEMIS, MONTRÉAL 18 


mm C'ASSE 


-TÊTE 


Secours. assistance 
AIDE 


sera ce mot 


Le pain du noir 


Giobule d'air qui s'élève à la surface 
de l'eau 


Une grosse tour isolee ou attenante à 


Directrice: 
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Mére-Grand 


“ Le Coin des Jeunes 


“Je suis l'Immaculée Conception” 
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Le plus court 
chemin 
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Nous voulons étre raisonna- 
bles, par conséquent, nous ad- 
mettons que la réclame est né- 
cessaire pour subventionner 
les réseaux de postes émet- 
teurs. Mais ne pourrait-on pas 
y aler avec un peu plus de 
discrétion? Nombre de ces 
commanditaires meritent nos 
éloges et notre reconnaissance, 
soit pour la qualité de leurs 
émissions, soit pour l'encoura- 
gement qu'ils donnent aux jeu- 
nes, suscitant chez plusieurs 
en même temps que plus d'ar- 
deur au travail, une légitime 


peres 


OS 


ambition d'arriver au succès. 


Q.—D'où vient la coutume 
pour les jeunes gens de fêter la 
St-Valentin? Nous sommes ln 
groupe d'étudiantes qui trou- 
vons un peu ridicule cette mo- 
de de s'adresser des compli- 
ments incognitos à l'occasion 
de cette fête; qu'en pensez- 
vous?—LES CINQ. 


R.--La coutume de célébrer 
St-Valentin remonte très loin, e 
on ne sentend pas toujours 
quant à l'origine qu'elle peut a- 
voir, 11 y en a qui affirment que 
cette coutume est un vestige de 
antiques Lupercales, célébrées à 
Rome; on rendait hommage au 
dieu Pan, et cette fête tombait 1°} 
15 février, La veille, les gens ti- 
raient au sort le nom des jeunes| 
filles qui devaient être leurs! 
compagnes pour les cérémonies, 
La St-Valentin est fêtée de nes 
surtout en Angleterre. De 
nous vient la légende} 
lorsque ce saint fut 
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14 février. De là serait] 
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ne pouvant pas faire 
votre travail—difficile 
avec les enfants— 
vous sentant mal. ne 
blimez pas vos 


Vos reins ne 


dans ce cas, les impuretés du sang s'ac- 
cumulent dans votre organisme—maux le 
tête, maux de reins, sommeil agité s'ensui- 
vent. Pour maintenir ves reins en bon état 
—prenez des Pilules Dodd's pour les Reins 
—t vovez comme cette sensation d'épuise- 
ment est bientôt remplacec par de l'énergie 
et de l'entrain. 140-F 


| ridicule. 


| cette 


| deux 


Dien des cnoses 
celo est indénma- 
ble, mais aussi combien de me 


Si elle à ouvert les tré 


mmenses de l'art musical 

le bénéfice de tous les 
individus en général, trésors 
que les générations passées 
nt ignorés pour la plupart, 
elle o aussi introduit dans l'in 
timité de nos foyers tous les 
colporteurs avec leur carne- 


lote, tous les crieurs de cirque, 
tous aboyeurs de cafés- 
concerts, comme aussi les ré- 
cits de crimes, d'aventures 
sensationnelles, de plaisante- 
ries grossières, que des oreilles 


les 


inaverties s'empressent de re- 
cueillir 

Pour ce qui concerne les 
émissions musicales ‘idéal 


serait qu'au début et à la fin 
du programme il y eut quel- 
ques minutes de réclame, et 
qu'aucune interruption ne sur 
vienne ensuite. || serait même 
désirable que l'énumération 
des morceaux au programme 
et des artistes qui les exécu- 
tent se fasse en entier, au dé- 
but; nous aurions Üne juste 
idée de ce qui va suivre, et 
nous pourrions en jouir en 
paix, dans une bienheureuse 
détente 
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Donc, Messieurs les com- 
manditaires et Messieurs les| 
annonceurs, nous vous le de- 
mondons en grâce, ayez pitié 
de nos systèmes nerveux et 
émotifs, ayez à coeur la beauté 
de l'ensemble des programmes 
et non pas seulement de cha- 
que momeau en particulier; ne 
mêlez pas Beethoven et Mo- 
zart avec la viande en con-| 
serve, le café et le lait de ma-| 
gnésie, c'est un peu trop in- 
digeste . .. 
Alyne AUCLAIR. 


dres n'a rien de répréhensible en 
soi; qui peut blâmer l'amoureux 
trop timide d'avoir recours à ce 
moyen pour se déclarer? Le s 
de gette fête, lorsqu'il n'est pas 
dénaturé, n'est donc aucunement 


ens 


e. 

Q.—On me dit qu'il y a deux | 

autres volumes par Berthe 

Bernage, en plus des cinq que 

j'ai déjà; est-ce exact?—J'AI- 
ME BRIGITTE. 


R—Oui, on vient d'éditer à 
Montréal deux autres volumes de 
Brigitte aux champs, 
et Brigitte sous le ciel gris. 

L 

Q.—Les murs de ma maison 
ont été refaits l'an dernier; 
pour laisser au mortier le 

temps de bien sécher, on nous 
a conseillé d'attendre avant de 
leur donner un fini quelcon- 
que. J'aimerais, au printemps, 
décorer quelques chambres; 
pourriez-vous me dire ce qui 
est le plus à la mode, de la 
peinture ou de la tapisserie? 
MENAGERE. 
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R.—La peinture est beaucoup 
lus avantageuse, pour plusieurs | 
dont la plus importante 
d'entretien. Choi- 
s'har- 
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monisant 
et vos rideaux; l'arrangement Ge 
couleurs contrastantes est 
populaire. Par exemple, | 


facilité 
teintes pastels, 
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| deux pans de mur d’une couleur, 
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lé- 


et deux autres de la nuance 
plafond. Consultez un peintre 
corateur 
e 

A Craintive: Il 
une raison, et retrouver 
confiance dans l'avenir, On gué- 
toujours, plus ou moins vite, 
d'une déception d'amour, à con- 
dition de le vouloir. Ne vous a- 
bandonnez pas à de vains regrets 


faut vous 


t 
rit 


SeZ-VOUS à diverses acti- 
ite oeuvres qui vous tien- 
e et laisseront moins 
» à la mélancolie, 
. 
a 
Q—Comment enlever une 


tache d'encre sur une nappe? 
DESOLEF, 


R—Faites tremper la partie 


tachée dans du lait pendant quel- | 
à 


res- 


ques heures. Lavez ensuite 
l'eau chaude savonneuse, S'il : 
te un cerne 


rincez 


dans une 


à soupe d'ammor 


désirée 
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“L'aide à Auchel” 
a ses échos en France 
Lettre dans laquelle des 


Français remercient les Cana- 
diens pour l'aide recue. 


29-12-1945 
Monsieur Jules Fréville 
Auchel (P. de c 
Monsieur le maire 
l 
né d 
à mamar 
ce et s0% 
ar le Alle- 
1944 à l'a 
: cette cir- 
constance et ayant appfis que 
Madame votre dévouée soeur qui 
réside au Canada prenait l'initia- | 
tive d ver des colis à ces mal- 
heureuse ciimes et 
formic 1 nitée p 
et répartir € dons 
inscrire cet enfant pour tâcher - del 
bénéficie cet envoi, nous som- 
mé tr re Monsie le 
ire 1 et 1 femme en vous 
ipprenant que É 
colis d'une grande 
te circonstance f LS : 
vous remercier beaucoup de votre 
geste 1 manitaire et aussi pa- 
triotique N remerciements 
\ lement camarade et 
Monsieur Daniel Bar, 
égalen ur la brèche 
belles chose aussi &u 
mité rgé de répartir 
si loyalement ces colis. Nos pen- 
sées vont également, Monsieur le 
maire, là-bas très loin vers notre 
ncienne colonie, le Canada, qui 
de coeur est encore française 
Oui, veuillez bien le croire, nous, 
pensons à votre vénérée et dé-| 
vouée soeur, nous la remercions 
beaucoup de son dévouement, de 
son geste si simple et humanitaïi- 


à ces mal- 
ces temps 


re €1 
heureuses 


si difficiles 
Avant de 


portant secour 
victimes en 


terminer, nous som- 
mes satisfaits en vous disant que| 
tout le contenu de ce colis était| 
très utile et en parfait état. Enco- 
re une fois, merci et veuillez nous 
de vous retenir si long- 


excuser 
temps. Veuillez bien recevoir, 
Monsieur le maire, l'expression 


de nos sentiments les plus distin- 
gues, 
Jean-Pierre Imbert, 
et Bonvoirlet Alcide, 
2, rue du Puits, 
Auchel (P, de c.) 


La Mode Pratique 


Madame 


loute demande doit être adre 
Département de ia Mode, 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg. acco 
agnée de 20 sous en monnaie Pour 
[R patron Ne demander que les me- | 
sures spécifiées et mentionner celle 


{Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, | 
Département des Patrons, 


619. avenue McDermot, 


Winnipeg. Man 
sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No. 


| CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


{ce une terrible tempête. 
on entend le vent | 
| siffler au loin. Le temps est som- 


| précédentes, 
| s'étonner puisqu'il n’est pas deux 


cun des deux cas, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


os Mots Croisés 


HORIZONTALEMENT 
1—Corps qui se laisse traverser 
par la lumière 
2—-Mettre les rênes à — Rendre 
mats des motifs brunis 
3—Produit par du feu — 
Action de 
4— Dit qu'une chode n'existe pas — 
Action de mener des pores à la 
glandée (pl), 
. : 
Solution du problème 
» » 
précédent 


SIENT EMEA 
FATNTITEÏRIEMMIUISIEIR|. 
FATDTOTRTE MT IRIS FNTTI | 
CESSE GIE SMATSISTETST 


5—Svimbole du germanium — Mames 
| mifère rongéèur — Margrave 
1 allemand de la Marche orien- 
} imie 
| 6—Fruus du balisier 
| 7—Pêère de Jason — Venus au mon: 
| da — Possède. 
| S—Qui sont sous-entendus-—Colère. 
| 9—Ehtrelacas les file de ls tWame 
| x eux de la chaîne — Faire 
usage ) 
10—A ja rt là À l'aventure — 
| Botte osseuse contenant le cer- 
veau 
1144ju demeurent ordinairement 
| assis 
VERTICALEMENT 
| 1—Petite tringles 
tration de biens A la 
| | ndre compte — 
‘ Fra 1ce et de Prusse 
%—Mère de sainte Vierge — Ma- 
chine pour écraser de mineral, 
4—Venue au monde — Réveillée, 
rajéunie (fig.) 
5=Symbole du atrontium — Pleu 


afwuieé par un bout — Riv. de 
trance, affluent de la Garonne, 
res du Latiurr 
ministre d'Ansuérus— 
on, sa —— Cela 
dégâts 


Canton 


led — 
ans le 


plain- 
née 


C ‘Afrique ocgl- 
E sp ice sablé 

dans les assoc 
ts souscriptions, 


Tor, 
1 


€ 
jh 
reçoivent 


lations 
ete, 


EN SASKATCH EWAN 


Nos écrivains en herbe 


Une tempête 


L — 11 est huit heures du soir, 
tous les cultivateurs sont rentrés 
de leur travail] car le ciel annon- 
Il est 
noir, ce ciel, 


bre. Les enfants tremblent dans 
leurs petits Lits. 

II — A neuf heures moins 
quart, crac-a-a-ac un gros coup | 
de tonnerre, c'est comme si 
ciel se fendait. 
mence à tomber! C'est un vrai 
torrent. Et le tapage! On ne peut 
s'entendre. Il faut crier à toutes 
nos forces. Mais écoutez... ce n’est 
plus de la pluie, c'est de la grêle. 
Et c'est de gros grélons, Cric, 
crac, une vitre se fend. Vite, vite, 
quelque chose pour cacher le 
trou. Heureusement il y a quei- 
ques planches, on les cloue des- 
sus le trou, 

III. — On dirait que ça se cal- 
me. Tout à coup cr-r-a-c, un au- 
tre coup de tonnerre et quoi! on 
l'a vu tomber pas plus qu'à vingt 
pieds de la maison. Si le tonner- 
re tombait sur la maison! On al- 
lume des cierges, on jette de 
l’eau bénite, et on récite le cha- 
pelet. 

IV. — Enfin à onze heures ça 
se calme, et on peut dormir. 
Quelle tempète, et quelle nuit. 
Jamais on ne peut l'oublier. 

Madeleine DUBE 
grade 8 — B 
Ecole Périgord. | 
* 


L L2 
Nous avons publié, jusqu'à! 
| présent, deux compositions inti- 
tulées “Une tempête”. En voici! 


une autre. Elle est différente des 
ce dont il ne faut 


personnes qui écrivent de la mé- 
me façon, mais elle est également 


bonne, Ce qui la caractérise sur-| 


tout, c'est son style. Remarquez 
comme il est tout fait d'exclama- 
tions, de phrases concises, lapi- 
daires. C'est une excellente chose 
que d'employer de ces phrases 
exclamatives dans nos composi- 
tions. Elles leur donnent de la 
force et de la vie, elles rompent 
la monotonie. Mais comme de 
toutes les bonnes choses, il y a 
danger d'abuser 
phrases. II y a quelque temps, 
nous publiions une composition 
qui n'était qu'un long dialogue 
Nous disions à cette-occasion que | 
le dialogue est bon, mais que : 
l'on en met trop, cela menace 
d’obscurcir le récit, Dans la com- 
| position ci- -dessus, l'élève a un 
| peu trop accumulé les acclama- 
tions; le résultat en est que la 
an 8 est sèche et sans cou- 
Nous savons que dans cha- 


ur 
ur, 


FEVRIER 


4 


le | 
Et la pluie com-| 


de ce genre de| 1 1 > 
ide l’armée canadienne. I1 a été! 


l'élève a voulu 


On lui 
en classe, et avec 
modes 


bien faire 
ait, 
ces 
bons 


raison, que 


en à mis partout. Nous ne vou- 
lons pas lui défendre de s'en ser- 
vir. Au contraire, qu'il conserve 
| l'habitude d'en user, mais que 
ce soit modérément. 

Nous refaisons les paragraphes 
| III et IV de la composition pour 
montrer combien on peut amélio- 
rer son style, en variant un peu 
le genre de phrases, 


UT, — Et puis, enfin, l'orage 
semble vouloir cesser, Mais non! 
Ce n'est qu'une accalmie car voi- 
là que le tonnerre reprend de 
plus belle. Soudain la foudre 
tombe à vingt pieds de la main. 


eur, Maman, la “première, re- 
ve, allume un cierge, et après 
avoir aspergé la maison d'eau bé- 
nite, commence à réciter le cha- 


pelet. 

IV. — Petit à petit, la fureur 
de l'orage s'apaise. À onze heu- 
res, les roulements du tonnerre 
ne se font entendre que faible- 
ment dans le lointain. Alors, cha- | 
cun se retire. Le danger est pas- 
sé mais le souvenir de l’affreuse 
tempête reste bien vivant dans 
les mémoires 

Eugène ADOLPHE. 


S. Exc. Mg: Roy raconte 

ses expériences 

comme chapelain 
QUEBEC-—M. l'abbé Maurice 


Roy, supérieur du grand sémi- 
naire de la vieille capitale et 


dont la nomination comme évé-| 
ique des Trois-Rivières deviendra | 


officielle après le consistoire de 


entrevue de presse ses expérien- 
ces comme aumônier militaire, 


Imier chapelain militaire de 
{langue française à se rendre en 
Grande-Bretagne à l'ouverture 
de la guerre, accompagnant le 
[Royal 22ème Régiment de Qué- 
|bec. 11 a aussi traversé en Sicile 
et en lialie avec le premier corps 


idécoré de la D.S.O., pour avoir 
organisé le service d’aumôniers 
{sur le Rhin, 

| “La guerre a donné aux au- 
môniers militaires le privilège de 
merveilleuses expériences qui 
leur ont permis de faire un 


[grand bien à des hommes qu'ils| 


In'auraient jamais pu rejoindre 
sans le contact quotidien et di- 
rect de la vie militaire, 
ré S Exc. Mer Maurice Roy. 


VALEUR DES COUPONS 
BEURRE 


COUPON DE BEURRE RI 
COUPON DE VIANDE 24 


Valable 


COUPONS DE SUCRE 70, 51 
COUPON DE BEURRE R2 


COUPON DE VIANDE 25 


Vaolables 


7 28 COUPON DE VIANDE 26 


Valable 


a sans doute} 


d'expression étaient | 
Avec le zèle et l'enthousias-| 
me qui sont propres à son âge, il| 


Toute la famille tremble de fray-| 


| prend son sang-froid; elle se lè-| 


février à Rome, a raconté à une| 


S. Exc. Mgr Roy a été le pre-| 


” a décla-| 


— Le jeu de la Russie 
commence à se dévoiler 


ET 


oo 


(Suite de la première page] 
pire russe. Tous les impérialis 
mes sont détestables Tous sont 


bâtis sur la violation du droit des 
gens et des lois de Dieu. Tous 
sont éphémères. 

“Violenta non durant.” 
“Mais, dit-il, je dénonce Île 
très grave danger de bolchevi- 
sation mondiale qui resulte du 
fait de l'impérialisme sovieti- 
que.” On a soutenu que “le 
communisme est une doctrine 
qui n'a aucune propénsion, 
comme c'était le cas de la doc- 
trine musulmane, à la conque- 
te par l'épée” Cette opinion 
est insoutenable. Lénine a dit, 
et Staline l'a répété apres lui: 

“L'existence prolongée de la 
République soviétique, côte à cô- 
te avec les Etats impérialistes, 
est inconcevable. En dernier res 
sort, l'un ou l'autre camp devra 
être victorieux. Jusqu'à ce que 
cela arrive, on ne saurait éviter 
une série de terribles conflits en- 
tre la République soviétique et 
les Etats bourgeois." 
| L'orateur cite Rykov, autre 
| doctrindire du communisme 
| “Notre armée rouge est l'avant- 
| garde du Komintern et lorsque le 
| moment sera venu, sur un signe 
de lui, elle commencera sa gran- 
de marche victorieuse, qui fera 
époque dans l'histoire. Ne perdez 
| jamais cela de vue ” 
| Le communisme 
| C'est là le principe de base du 
communisme: les Etats bourgeois 
doivent faire place à la Républi- 
que soviétique une et universel 
Ile, parte que seule l'idéologie 
marxiste-léniniste a droit de ci- 
té. 

Ne nous laissons pas duper 
| par les fluctuations occasion- 
| nelles de la politique soviéti- 
| que, ni par certaines tolérances 
| que se permet l'opportunisme 
| stalinien. Tout moyen est bon 
qui conduit au triomphe final 
du communisme, Mais un jour, 
s'il n'en tient qu'à lui, toute 
race de civilisation chrétienne 
aura disparu, Kari Marx divise 
l'histoire du monde en deux 
parties: la période de la lutte 
des classes, la période dite ca- 
| pitaliste, celle qui a précédé 
l'avènement du communisme; 
puis la période sans classes, 
celle qu'instaurera le commu- 
nisme. 


Or tout ce qui caractérisait la| 
première période est entaché du 
virus capitaliste, et donc, avec le 
capitalisme, doit disparaître, Voi- 
là pourquoi au mysticisme chré- 
tien fera place le mysticisme du 
matérialisme athée. Les Soviets 


ou meurs” des Musulmans. La 
sent les populations de l’Europe 
| centrale et orientale est la ‘“‘guer- 
re sainte’ du communisme, Le 
peuple russe est victime au même 
titre que les peuples polonais, li- 
thuaniens, etc. Aussi n'est-ce pas 
aux Russes que nous en voulons, 


| ses. 
La paix de Moscou 


Les diplomates de l'Angleterre 
et des Etats-Unis ont poignardé | 
dans le dos tous les peuples et! 


tu pour la démocratie. Ils bâtis- 
sent une paix inique, la paix de 
Moscou. 

Où va le monde? Peut-être 
vers le destin tragique que Do- 
| noso Cortes entrevoyait, il y a 
près de cent ans: la constitu- 
tion du plus gigantesque et du 
plus terrible despotisme que 
les hommes aient jamais vu, le 
despotisme antichrétien que la 
Russie—Cortès pousse l'intui- 
tion politique jusqu'à cette 
précision—exercera sur l'hu- 
manité par l'instauration du 
| paganisme socialiste, (Cf. Dis- 
| cours sur la dictature et Dis- 
cours sur la situation générale 
de l'Europe). 


Conclusion 


En conclusion, le P. Desjardins 
emprunte à un communiste, Wil- 
lie Munzenberg, le terme ‘‘inno- 
cents” pour qualifier les politi- 
ciens, journalistes et autres bons 
bourgeois qui patronnent des or- 
ganisations comme la société des 
“Amis de l'U.R.S.S.” Soyons plus 


|réalistes, dit-il, et défions-nous 
! du ‘cheval de Troie.” 
Anticommunistes, nous le 


devons étre par sens social 
chrétien, non par réflexe de 
classe, non par contraction é- 
goiste devant les légitimes as- 
pirations de la classe ouvrière. 
Le chrétien est tout à la fois 
sel et feu: sel, pour préserver 
le monde contre la paganisa- 
tion capitaliste ou communiste; 
feu, pour rayonner l'esprit de 
justice et de charité du Christ 
et de son Eglise, 


Consigne de Pie XI 


| Pie XI nous a laissé cette con- 
signe: 

“Une chrétienté ayant repris 
conscience d'elle-même, dans 
tous ses membres, rejetant tout 
partage, tout compromis avec 
l'esprit du monde, prenant au sé- 
rieux les commandements de 
Dieu et de l'Eglise, se conservant 
dans l'amour de Dieu et l'efficace 
amour du prochain, pourra et de- 


vra être pour le monde, malade à | 


mort, mais qui cherche qu'on le 


soutienne et qu’on lui indique sa | 
| route, un modèle et un guide, si! 


l'on ne veut pas qu'une indicible 

| catastrophe, un écroulement dé- 
passant toute imagination, fonde 
lsur lui.” 


+ 


reprennent à leur façon le “crois! 


persécution affreuse que subis-| 


A : (l 
mais aux Soviets, tyrans des Rus- 


tous les hommes qui ont combat-! 


du Rhume 


dans chaque narine, 


le mode d'emploi dans le dépliant. 


Q.—Un de mes amis trou- 
ve toujours à reñire de la 
quête du dimanche, H n'y 
voit aucune signification, en | 
un mot il n'y voit rien du 
tout; que lui répondre? 


R.—Les fidèles doivent pren 
dre part à l'offrande, à l'Offer 
toire, en s'associant au sacrifice 
Mau prêtre, sacrifice qui est aussi 
celui des fidèles. Comme les fi- 
dèles sont marqués du caractère 


sacré de leur baptême, sont ren- 
dus participants d'une certaine] 
manière de la puissance sacerdo 

tale du Christ, sont députés au! 
culte authentique et officiel de! 
l'Eglise, au saint sacrifice de la 
messe, ils doivent avoir à coeur | 


d'exercer leur mandat, leurs pou-| 
| voirs et leurs droits de régénérés| 
| en co-offrant avec leur prêtre, Or| 
l'environ, l'assistance à la sainte 
| messe comportait une participa- 
| tion active et matérielle à l'Of- 
|fertoire par l'offrande rituelle 
| collective des éléments du sacri- 
| fice: le pain et le vin apportés à 
| l'autel par les fidèles. Et aujour- 
| d' hui dans les messes ordinaires, 
| dès que le célébrant a lu l'Offer- 
| toire, on présente aux fidèles un 


[plateau pour qu'ils y déposent | Fils et du Suint-Esprit”. 


{leur offrande. Ces offrandes 
| remplacent les antiques oblations 
| de pain et de,vin des fidèles. Elle 
[a donc une’ signification cette 
quête! Notre vie en effet est liée 
à notre pain. Qui aliène son pain, 
| donne sa vie, se donne vivant, se 
| donne lui-même. En apportant 
leur pain et leur vin à l'autel, les 
fidèles non seulement offraient, 
mais s'offraient eux-mêmes an- 
ticipativement avec le Christ. 
Malgré les modalités nouvelles, 


le rite de l’oblation et sa signifi- 


jours. Par cette offrande aujour- 
d'hui, les fidèles continuent à 
s'offrir eux-mêmes, 
L1 L1 L2 

Q.—On dit que le baptême 
ne peut être recu qu'une seu- 
le fois; pourquoi alors rebap- 
tiser les protestants qui se 
convertissent? 


R-En effet, le baptême ne 
| peut être reçu qu'une seule fois, 
[et les convertis ne sont pas re- 
baptisés. Mais, il sont baptisés 
conditionnellement, seulement 
Clg 4 il existe un doute prudent 
sur la validité du premier baptè- 
me. Dans ce cas on emploie cette 
| forme: “Si tu n'es pas baptisé, 
je te baptise… etc.” Si le premier 
a été vide, le baptème sous con- 
dition n'est pas un sacrement 
Par ailleurs, si après enquête il 
n'y a pas lieu de douter de la va- 
lidité du premier baptême, il 
n'est pas permis de baptiser les 
convertis même sous condition. 

L2 L L3 
Q.—Les parents sont-ils 
tenus de donner au baptême 
| des noms chrétiens à leurs 
| enfants? 


| R.—Oui, et cela en vertu du 
droit canon: le prêtre doit veiller 
|à ce que les parents donnent au 
bäptéme des noms de saints; si 
{les parents refusent de le faire 
et imposent un nom profane, le 
prétre doit ajouter à ce nom celui 
d'un saint (afin que ce baptisé 
ait un saint protecteur), et ins- 
crire les deux noms dans les re- 
gistres. Il convient de maintenir 
la louable coutume de donner 


Les assurances-vie 
au Canada 


TORONTO-—-Les ventes d'as- 
surance-vie ordinaire au Canada 
t à Terre-Neuve durant les dou- 
ze derniers inois se sont totali- 
isées à $689,449,000 selon une 
compilation effectuée par Life 
Insurance Sales Research Bu- 
reau et publiée par The Cana- 
dian Life Insurance Officers’ | 
Association. Voici le total d’assu- : 
rance-vie vendu dans chaque! 


province: { 
Colambie 

Britannique $ 49,541,000 
Alberta 40,417,000 | 
Saskatchewan 33,117,000 ! 
Manitoba 40,491,000 | 
Ontario 291,786,000 | 
Québec 174,786,000 | 
Nouveau- 


19,131,000 | 
26,737,009 | 


Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
Ile du Prince- 


Edouard 5,816,000 | 
Terre-Neuve 8,355,000 | 
$689,449,000 | 


Ces chiffres représentent les; 
affaires des compagnies faisant ! 
87% du commerce de l'assuran- 
ce-vie au Canada et à Terre-| 
iNeuve. 


cation profonde subsistent tou- | 


soulagement Rep à Rap 


Dès que vous en mettez  « 
Va-tro-nol commence à vous soulager 
del'enchifrènement, deséternuements, 
de l'obstruction dus au rhume. Il 
apaise rapidement l'irritation, diminue 
la congestion, facilite la respiration. 
Employé à temps, il aide aussi à em- 

bien des rhumes de se déclarer. 
Essayez-en! C'est merveilleux! Voyez 


VICKS VA-TRO-NOL 


“La Boîte aux Questions” 


{ment parrain d'un enfant 
| lique 
| consciencieux 
| pléer, 


pendant les dix premiers siècles | 


| 


PAGE NEUF 


SPÉCIALI 


Ces gouttes à double effet 
agissent rapidement au 


siège-même du mall 


| aux enfants le nom de Joseph ou 


de Marie. 


Q.—Un protestant peut-M 
être parrain d'un enfant ca- 
tholique ? 

R.--Non, cela est expressément 
défendu par l'Eglise; un non-ca 
tholique ne peut pas être valide- 
catho 
Comment un protestant 
pourra-t-il sup- 
le c1s échéunt, les parents 
ou les tuteurs pour ce qui con- 
cerne l'instruction religieuse et la 
| bonne éducation de son filleul? 

LJ LZ LA 

Q—D'apres ce que nous 
lisons dans les saintes Ecri- 
tures, ‘que chacun de vous 
soit baptisé au nom de Jésus- 
Christ”, il semble bien qu'il 
serait suffisant de baptiser 


en disant: “Je te baptise au 

nom de Jésus-Christ”? 

R.—Non, il ne suffit pas: la 
forme du baptême est: “Je te 
baptise au nom du Père, et du 
Fils et du Saint-Esprit”, Cette 


forme fut établie par Notre-Sei- 


“Allez done en- 


gneur lui-même 

seigner toutes les nations, les 

baptisant au nom du Père et du 
Le texte 

que vous apportez signifie le 


baptême chrétien pour l’opposer 
au baptême de saint Jean-Baptis- 
te. ‘Au nom de Jésus” n'exprime 
pas une forme liturgique mais 
indique plutôt le caractère de ce 
baptême institué par le Christ au 
nom de la Sainte Trinité, et ad- 
ministré par sa puissance et par 
son autorité, 


Se Sent Bien! 
Grâce au 


NOVORO! 


Lorsque Ja éonstipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symplômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som- 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause 


az et de gonflement: -procurezvous 
e Novoro qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un laxatif, c'est aussi une 


médecine  toni e-stomachique, pré 
parée avec 18 plantes et racines médi- 
cinales de la Nature. Le Novoro 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
lion, donne à 
l'estomne cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaître à nqu- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con- 
stipation et réconforter en même 
temps voire estomac, procurez-Vous 
aujourd'hui le Novoro du Dr. Pierre. 
Précaution: Usez le seulement comme 
indiqué. 


$i vous ne pouvez l'acheter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance” et 
recevez— 


Une Valeur de 60c em 


EXTRA ouais d'Euai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment eux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures, 

MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que; indigestion 
et nigreurs. 


Lnrepes 3 saeie Ole 
Spéciale” “Maintenant 

| 

| 


[#] Inolue vous trouverez #1 00, En. 
+ moi en port payé une bou- 
le régulière de 11 onces de 

de de 9109 et extra, une 
bouteille d'essai de Liniment #t 
une Magolo (une valeur de 
606). 

O9 C O. D. (contre remboursement) 
frais additionnels. 


Bureau Postal. mers 
DR, PETER FAHRNEY & S0NS CO, 
Dezt. C452-278 


2501 wi Bird, Chleage 12, IL 
154 Sianloy $1, Winnipeg, Man. Can. 
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È Atomes, leur grand entraineur € 
Chronique tete pere car ls le risque 
du 24 au 30 janvier d'une autre rencontre’ Ils pen 
saient ne faire quune b « 
Radio des Pères, et ils ont failli pe 
S'ils ne reculent pe nc € 
Le vendredi 25, un appareil! donnerons du fil à V 
r jue allé à l'Etude e2 que le cap 
. t d'écouter une cause- | que les Dumontic { 
: n auart d'heure, donnét!les Gagné, les tre 
n f ' poste CKY, dans! cesseront de nous reg 
Évté niversity on the! haut 
ét était double. Le 
p : éme parlait au Retour 
pour et Frs fication, apré t se 
B e et loe maines d'absence, Marcel George 
e bienf ju premier Fi-,junioriste, nous réapparaît. La 
! t Collège de St-Bonifa-| santé est revenue, T emart- 
t de quoi être fier et le 
ons à tirer, Quel- n 
e ru rent du r” 
étude: faire du la 
et tre en 6 
tar 1 ie n rersificat n 
neter ps ——# ——— 
. 
donnes Aux Anciens 
e 27, les étoiles de peume qe tre 
{ endaient te aux n avon I 
Be ip de Deau Jeu ; re : PE Ni 2 - 
er er ante e 1issons des prog 
Joya 18 Sur 1al t@ntion! Les pl craindre 
juatre moir à cer sont pas les plus g 
nt n « vait en Votre Père e € teile 
t t se démenaient ment convairx de notre p 
es Joval éncore chaine défaite je notre P 
eux, Voix masculines, : préfet se rit déjà de notre hum 
nu Mais pas de n e liation 
Les Collégiens durent se passer Sous NOUS perme ttron in 
pe rilà, dé encouragement vertissement, CSBJI. n': à 
de Denis et de Lionel. Ce qui fit| C°nnu de défaite et n'en connai 
e, ne pouvant perdre, ils an-|tTa point 
lérent par 7 à 7. Henri Lemoi Ex ore sapientiae 
ne uant en Collégien pour son! Le secrétaire de la Récréation 
te-Agathe, fut, comme on peut Jean LAGASSE 
le croire, particulièrement effec SE ES 
tif. Dans la foule des spectateurs! Ste-Agathe vient jouer 
le Collégiens de Ste-Agathe 
entre deux fiertés et deux Un beau dimanche de janvier, 
comme les héros corné-| les Collégiens reçoivent l'équipe 
lien connurent les affres del de Ste-Agathe 
ingoisse tout le long de la par-| Les deux équipes se promet 
tie. Au résultat final, ils respi-! tent de gagner, mais la Providen 
érent. Ils étaient vainqueurs |[ce, maîtresse de toutes choses, si 
Mardi après-midi, chez tes | dit Nous verrons bien mur 
M du joueurs triomphent les honneurs Je m'en charge 
des Junioristes par 4 à 3 | Elle eut raison. La partie con 
ù . |mence, Les gars de Ste-Agathe 
Mardi soir, sur la grande pati-| comptent un point. Aussitôt le 
noire, les Pères se mesurent aux | petit Bourbonnais part 
Atomes. Ce nom, comme On le| {y trait, mais ses élans 
it, groupe une constellation de! ,;ins. Une défense de Ste-Aga- 


comètes pygméennes, la crème de| 


V , Dére > r 
la IVe Ligue. Les pre nr ôtant la rondelle, 
s 3e Le DANS. + OCCIGENT Les Collégiens, toujours per 
la fin de la joute, ils auraient! ,érants, continuèrent à jouer 
peut-être égalé le scoge, qui res-| firent un, deux, trois 


ta de 2 à 1. 

Dans une interview, un joueur 
des Pères m'expliqua: “D'abord 
remärquez que nous avons fermé 
les yeux sur le cas Millier, Le 
gros Roger, malgré son âge, dé- 
passe les cent livres et les cinq 
pieds 


la chance de compter si haut, 
Mais il dut en compter autant 
pour ses adversaires jamais dé- 


sept fois aussi. 
A la troisième période un ac- 


de hauteur, A-t-il le droit! cident arriva. La rondelle blesse 
de porter le chandail rouge vif?’ |le gardien de Ste-Agathe. Tout 
Ensuite notre plan, pour cette] le monde s'empresse autour du 


première partie, était surtout d'é- 
tudier nos fameux adversaires 
Nous avons découvert plusieurs] 


blessé, En passant, c'est une 
mauvaise habitude que d'encer- 
cler le blessé, 


trucs de leur attaque, noÿs sa-| beaucoup d'air, et nous, les spec 
vons comment paralyser la li-|tateurs, le lui volons. Les joueurs 
gne Duha-Marius-Joyal. La dé-| sympathisants le conduisirent à 
fense n'est pas impénétrable; il! l'infirmerie et lé bon Frère In- 
y a des brèches dans le mur Pré-|firmier pansa la blessure. 
fortaine-Préfontaine. Aussi, nie Alors un ancien compatriote, 
7. buts, le petit Jacques peut| Louis Plamondon, prit charge des | 
ittendre à un bombardement en] buts et aida Ste-Agathe à main 
règle. Le trio des cousins se dé-| tenir l'honneur, Les spectateurs 
jouera comme ceux. des avants. | avaient repris leur plaæ et s'é- 
Enfin nous surveillerons les qua-|taient remis à crier. Pour qui? 
tre-vingt-treize livrés compactes! Pour Ste-Agathe naturellement. 


ä os Jules, entrepreneur en! La cloche sonna pour mettr 
démolition, Au besoin nous ali-|fin à la partie. Les Collégiens eu- 
gnerons le Père LeGrand, rent peut-être peur que l'hon- 

Je parle au futur: Mais les}neur s'envole de l'autre côté. Il: 


VALEUR de °12,000 


Cette maison sera construite au choix du propriétaire 
dons la paroisse Saint-Fidèle, Québec. 


| Conseil 


113 


ELEURIF 


LAVAL 


LT TT) | 
QUÉBEC | 


ou $10,000 remis en argent 


11 PRIX 
DE CONSOLATION 
Un de $500 — Dix de $100 
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Un reçu officiel vous sera adressé sous peu. 


L 
Vu certaines circonstances incontrôlables le choix du propriétaire 
a été retardé et se fera officiellement le 22 février 1946. 


et quelle 
J jusqu'à |n'est pas encore devenu quoti- 
sept points. Norbert n'eut jamais | dien, c'est que les fonctionnaires 


couragés, qui visitèrent ses buts| 


car il a besoin de| 


ne jouérent pas de surplus. 
ints resterent sept à sept 

: que le Ciel est 
rs charitable pour les in- 


er 


ns 


Edmond GUERTIN, 
de Syntaxe et 
de Ste-Agathe 


Un Acadien 


nous parle 
de son pays 


Le Congrès Coopératif qui fut 
tenu à Winnipeg récemment 
a au collège une réunion des 
différents délégués canadiens- 
français du Dominion, 

L'un d'eux, monsieur Martin 
Légère, de Caraquet, Nouveau- 
Brunswick, a bien voulu nous ac- 
corder la faveur d'une causerie 
intime, Très intéressant pour 
nous cet entretier, sur la situa- 


des Acadiens, leurs 
méthodes d'agir, leur volonté de 


tion actuell 


survivance, analogues aux nô- 
tre Intérêt doublé même pour 
ceux d'entre nous qui sont de 
descendance acadienne. 


Situation 


L'Acadie, il nous la situe d’a- 
{bord clairement, car c'est un nom 
(que nous ne trouvons sur. aucune 
carte géographique, puisque ce 

t pa in morceau de terrain 
bien limité, mais tout sol où vi- 
T des Acadiens, et que l'on 
nomme p précisément la pa- 
trie acadienne, comme le Mani- 


toba français se trouve là où ha- 


bitent des franco-manitobains. 
Population 
La population acadienne se 
partage environ comme suit: 
125,000 habitants au Nouveau- 
Brunswick, 30,000 en Nouvelle- 
Ecosse et 10,000 dans l'Ile du 


Prince-Edouard, sans oublier un 
bon nombre qui peuplent les cô- 
tes de la Gaspésie et dont le re- 
censement est très difficile à ef- 
fectuer. Bien que se mêlant li- 
brement aux Canadieng français, 
ils gardent quand même un ca- 
t particulier à cause de leur 
passé historique. Dans quelques 
Ilcomtés du Nouveau-Brunswick, 
itels Gloucester et Madawaska, la 
ipopulation est de 90 pour cent| 
lacadienne. Dans l'ensemble, les| 
Acadiens forment 30 pour cent de 
la population globale des provin- 
ces maritimes, 


Journal et radio 


tout ce que nous a dit M. 
les institutions déjà 


che 


De 
Légère sur 


comme | établies en Acadie, je veux noter 
furent | trois idées principales. 


| Nous nous souvenons de la 


the lui changea les idées en lui!campagne menée il y a deux æns 


pour la presse acadienne. Il pa- 
que la seule raison pour jia- 
le journal l'Evangéline 


rait 


d'Ottawa ont décidé, dans leur 
Eco de refuser le papier à 
|journal. 

Deux postes de radio fort bien 
situés desservent l'Acadie entiè- 
re. L'un sur la rive sud de la, 


Vatican 


Pour la Noël, Pie XII à fait 
connaitre la nomination de tren- 
te-deux nouveaux cardinaux 
Plus que le nombre, ce qu'il y a 
d'extraordinaire dans cette déci- 
sion, c'est la répartition gécgra- 
phique de ces nouveaux cardi- 
naux. La Chine, l'Arménie, 
Mozambique, l'Australie, le Pé- 
rou, le Chili, Cuba, voilà des 
pays qui ne possédaient pas de 
cardinaux et qui maintenant se- 
ront représentés dans le Sacré 
Collège. Ce signe éclatant de la 
catholicité de l'Eglise réjouit tous 
les coeurs catholiques 

Retraite 

La retraite annuelle au palais 
apostolique s'est terminée le jour 
de l'immaculée-Conception, Pen- 
dant la semaine que dura cette 
retraite, l'expédition des affaires 
courantes fut suspendue et il n'y 
eut aucune audience publique 
Les exercices étaient donnés 
dans la chapelle Matilde, qui 
communique directement avec 
les appartements du Pape par la 
salle du Consistoire. Les cardi- 
naux et autres dignitaires en- 
traient par la ‘‘loggia’”” du deu- 
xième étage, et le pape, traver- 
sant la salle du Consistoire, pre 
nait place dans la petite chape 
adjacente de San Lorenzo, 
sorte qu'il pouvait être 
prédicateur, mais non des autres 
assistants. Le prédicateur fut le 
R. P. Mario Venturini, SJ 


lle 
de 


au 


vu 


La 
coutume d'une retraite générale 
au Vatican fut établie par Léon 
XIII. Ceîte retraite n'avait d'a 
bord lieu que tous les trois aus 
en 1929, Pie XI ja rendit an- 
nuelle. 
Conversions 

Deux diplomates japonais in- 
ternés à Salsmaggiore, dans le 
nord de l'Italie, avec d'autres di- 
plomates des pays de j’Axe 
viennent d'être reçus dans l'E- 
glise. Le Saint-Siège s'occupait 
directement du soin spirituel de 
ces prisonniers officiels, en co- 
opération avec les autorités al- 
liées. 

Béatification 

A une audience tenue dans sa 

bibliothèque privée, le Saint- 


Père a approuvé le décret qui} 


permet de procéder à la béati- 
fication de deux servantes de 
Dieu, la vénérable Marie Thérèse 
de Soubiran, fondatrice de la So- 
ciété de Marie-Auxiliatrice, et la 
vénérable Marie-Thérèse Verze- 
si, fondatrice de l'Institut des 
Filles du Sacré-Coeur. Le cardi- 
nal Pignatelli di Belmonte, doy- 
en du Sacré Collège, qui est âgé 


de quatre-vingt-quinze ans, as-| 


sistait à la cérémonie. 
Aux Juifs 


S'adressant à une délégation 
juive venue le remercier de sa 
générosité pour les Juifs alle- 
mands et italfens victimes de la 
guerre et de la persécution, Pie 
XII a déclaré: “Votre présence 


Far René GIRARD, S.J. 


! 
autres membres courageux de la 


hiérarchie cardinaux von 
Galen, de ter, et Frings, de 
Cologne 
EN ER 

Angleterre 

“Rien d'aussi honteux n'a ja- 
mais été consigné dans les an- 
nales de notre histoire,” a décla- 
ré John J. Campbell, secrétaire 
du comité écossais pour la liber- 
té de la Pologne, dans un dis- 


cours prononcé sur l'ile de Bar- 


“La tragédie de la 


ra, en Ecosse 

Pologne, a-t-il ajouté, n'est pas 
celle de la Pologne toute seule: 
tous les pays qui y étaient im- 


pliqués en ont souffert grande- 
ment, particulièrement la Gran- 
de-Bretagne, La guerre, qui a- 
été prociamée une croisade 
Mal, à fini dans la fan- 
ge dune politique matérialiste, 
ce qui a, causé une peine profon- 
de à tous les coeurs chrétiens de 
l'univers.” 


vain 


COoncr ic 


L 
Un député non catholique, E. 
N. C. Birch, a réclamé aux Com- 


munes anglaises le droit pour les 
religieuses cloitrées de veter par 
procuration aux élections 
LES UE 

Les Anglais ont encore l'im- 
pression d'être en guerre. À Lon- 
dres, on entend fréquemment les 
gens dire après la guerre,” 
“quand ce sera fini”. Puis ils se 


‘““Je veux dire quand 
sera ! al.” M. Churchill 
a commis cette distrac- 


reprennent 
tout \orn 
lui-même 
tor 
Nominations universitaires 
Deux nominations universitai- 
jugées très 
en Angleterre. C'est 
nomination de Chris- 
topher Dawson, catholique émi- 
pour donner “Gifford 
à l'Université d'Edim- 
bourg; “Gifford Lectures” 
sont considérées comme les le- 
icons les plus importantes, dans 
les universités protestantes de 
|Grande-Bretagne, sur la religion 


récentes sont si- 
ficatives 


d'abord la 


nent, les 
Lectures’? 


ces 


let la philosophie. D'autre part, 
Oxford a nommé Mgr David 


Matthew, évêque auxiliaire de 
Westminster, à la chaire d'’histoi- 
re d'Angleterre ‘Ford’, Mgr 


glaise au temps de Charles Ier”’. 
Il est l’auteur d’un ouvrage inti- 


tulé le ‘‘Catholicisme en Angle- 
terre” La nomination de ces 
deux universitaires catholiques 


à des postes importants de deux 
grandes universités protestantes 
est un signe des temps et mani- 
feste un élargissement de vues 
encourageant, 

Excès de la guerre 


| Dans une des lettres pastora- 
|les les plus courageuses publiées 
len Angleterre depuis 1939, l’évé- 
que de Cardiff, au pays de Gal- 
les, S. Exc. Mgr Michael Mc- 
|Grath, condamne les outrages à 
la civilisation commis par les 
deux côtés pendant la guerre. 
“Les frontières de la chrétienté, 


Matthew va parler de “la vie an-| 


Le 


plus de nq millions 
d'exemplaires de ce bre fu- 
nt vendus. Le record précédent 
était celui du dédié à la 
Garde côtière deux mil- 
lions d'exemplaires avaient ete 
vendus en une jour le 
10 novembre de 


ournee 
@——— 


France | 


Jour 


re 
timbre 


dont 
dort 


D'une lettre d'un ami français: | 
“Le ph grand mal dont nous 
souffrons ici, plus grave 
que les divisions réelles, 
c'est une crise de la moralité; sur 
ce point nous sommes vraiment 
très bas. Il n'y a plus d'honné- 
teté, c'est le règne de la combine, | 
de la débrouillardise à tous les 
degrés. On veut relever la na- 
talité, mais il n'y à jamais eu au- 
tant de divorces, d'unions libres 
et du reste. En ceci il faut avouer 
que le Nouveau Monde pas plus 
que l'occupation ne nous favori- 
Pourquoi cette crise? Les 
causes sont évidemment multi- 
ples. 11 y a surtout que les Fran- 
çcais sont fatigués, très fatigués, 
physiquement et moralement. A- 
lors, ils se laissent aller 

“Les divisions sont multiples 


Je crois, 


tres 


se 


Il y a ceux qui avaient perdu foi 
dans intervention britannique 
lassés par les procédés de la 
chère alliée (le massacre de 
Mers-el-Kébir, par exemple, ‘où, 
entre parenthèses, mon beau- 
frère fut gravement blessé); ils 


avaient cru trouver le salut dans 
la politique du gouvernement de 
Vichy, position que renforçaient 
le spectacle du ‘panier de cra- 
d'Alger et la propagande 
{d'un bon nombre de Français à 
l'étranger—vous en avez eu vo- 
tre part au Canada—-qui avaient 
quitté le territoire dans un autre 
dessein que d'aller se battre con-| 
tre l'ennemi dans la glorieuse 
armée de de Gaulle. 

“D'autre part, il y a eu la ré- 
sistance intérieure, magnifique, 
qui unit des gens de toutes nuan- 
ces politiques et religieuses. Ces! 
gens qui ont lutté pendant qua- 
tre ans contre la Gestapo, qui ont 
été traqués chaque jour, admet- 
tent difficilement que des politi- 
Iciens débarquent d'Alger et de, 
{Londres où ils ont vécu à l'abri 
et viennent leur dire: Les vrais 
résistants, c'est nous, à nous le 
pouvoir! Les communistes ex- 
|ploitent ce fait fort habilement. 

“D'autre part encore, il y a 
la destruction radicale de tout 
lce qui a été fait par Vichy, com-| 
ime si tout y avait été oeuvre de| 
Itraitres ou d'imbéciles. On a eu 
|grand'peine à sauver le secréta- 
Iriat à la famille. Sans doute il y | 
lavait à démolir, mais pas tout.| 
{La suppression de la corporation 
|paysanne, par exemple, a pro- 
| voqué un réel malaise chez nos 
lagriculteurs. Ajoutez à cela le 
|régime de la dénonciation, créa- 
tion de la Gestapo, qui fonction- 
ine maintenant en sens inverse, 
lanimé par esprit de vengeance. 
Du procès du maréchal, ce n’est 


bes 


| curité. 
| Boniface, 
M. Thomas. M. DeBuch, du Con- 


dernière, 


Gaspésie, à New Carlisle, l’autre|ici nous paraît comme une élo- 
|dans la partie sud du Nouveau-|(uente manifestation du change- 
Brunswick, à Moncton. Ces deux |;6nt psychologique survenu 
postes sont exclusivement fran- | Lendant ce conflit mondial. 
çais, et se tirent facilement d'af-|Saint-Siège, dans les temps les 
|faire. Notons aussi en passant | jus critiques, n'a jamais permis 
|que les actionnaires du poste an-|4e douter, par ses enseignements 
glais de Campbellton sont aca-|et son action extérieure, qu'au- 
diens pour une-très forte majori-|cun de ces faux concepts qui 
te. {dans l’histoire de la civilisation 
Collèges resteront comme les plus déplo- 
Comme un peuple ne peut jouir Irables et les plus déshonorants 
d'une certaine indépendance in-|travestis des sentiments humains 
|tellectuelle, sociale ou autre, sans | l'ait jamais inspiré.” 
|une élite, il n'est pas possible de | Concile de Trente 


|paster sous silence les maisons| : à 
| ; n Pour commémore ë - 
qui préparent cette élite là-bas. | ur cotamé r 1e queiris 


Fo ksté PE SE: ris ime centenaire de l'ouverture du 
r Trois collèges xp Acadie: AU Concile de Trente, le Souverain 
Nouveau - Brunswick, Bathurst, | à À pay 
MEME He ps s |Pontife a adressé le 13 décembre 
{comptant 500 élèves et St-Joseph | : » l'AvA 
db Paco and aues SGD AIS lettre importante à l'évêque 
Nouvells-Æocses elle-même n'ont [de Srente, ‘L'Eglise peut être st- 
pas sans posséder le sien à la FeAquee, y Ut-on, elle ne peut être 


Pointe de l'Eglise, donnant la for- 
mation à environ 300 étudiants. 
Chacun de ces collèges renfer- 
me un groupe d'élèves qui ont 
compris, par le coeur surtout, ce 
qu'étaient leurs questions socia- 
les: aussi des Caisses populaires, 
des Coopératives furent organi- 
isées avec les conseils éclairés de 
[religieux ou laïques, animateurs 
| des mouvements coopératifs. dans toutes les paroisses de la 
| Difficultés ville et par l'érection d’une nou- 
| Il nous est facile ici d'imaginer | velle église qui sera dédiée au 
la position de ces Universités (car Christ, Roi universel. 
là-bas tout collège porte ce nom):| ee 
même système pour les Univer- 


lrantie par le Christ, est mise en 
|évidence par les fruits salutaires 
qui ont müri à la suite de ce con- 
{cile.”’ Le pape ajoute que “notre 
âge a beaucoup à apprendre des 
|actes de ce concile et beaucoup 
|à en traduire en action.” A Tren- 
te, le quatrième centenaire du 
concile est commémoré par la 
prédication de missions spéciales 


Le |sion musülmane, il y a 1000 ans. 
| 


Iconquise. Cette vérité, déjà ga-| 


dit-il, sont revenues là où elles pas l'accusé qui est sorti le plus 
étaient au pire temps de l'inva= Inoirci, et la presse, très unila- 
pr ; 4 ! |térale, n'a pas tout dit. Mais il 
Il a cité au moins dix petits peu-| ét logique que, la Première Ré- 
ples chrétiens qui se trouvent | ublique avant condamné le 
e à l'es > ideau | 2 ù as 
a L nt e SAS rideau traître Capet, la Quatrième con- 
pers À se Pepe ph égaee js ‘A |damne le traître Pétain. Il est] 
st M Fa are?" Etat capa. | remarquable qu'en: me jou rt 
J ds "| davantage reproché à ce dernier 
rie ss parler en connaissance | d'avoir renversé le régime que 
use {d'avoir collaboré.” 
RÉ à 
| — Le Messager Canadien du 


Etats-Unis Sacré-Coeur, du mois de février. 


Le service de secours européen 
de la N.C.W.C. a lancé en dé- 
cembre une collecte de vingt | 
millions de boîtes de conserves| 
pour être expédiées aux victimes 
de guerre, Les résultats ont dé- 
passé largement l'objectif. | 

6. | 

A l’occasion de sa consécration | 
épiscopale, S. Exc. Mgr Shehan, | 
le nouvel auxiliaire de Baltimore | 
et Washington, a été invité par 
l'Evening Star, de Washington, 
à écrire un éditorial dans ce 
journal. Mgr Shehan a signalé | 
un déclin de charité dans la capi- | 
tale, qu'il attribue non seule-| 
ment aux circonstances transi-| 
toires de la guerre et de l’après- 
guerre, mais à une Cause spiri- 
tuelle plus profonde. “Si le lien | 
de la charité se désagrège | 


Evêque élu | 
La 


| 
| 


au- | 
jourd’hui, écrit-il, c'est que l'é- 


lément religieux essentiel est 
disparu de sa contexture., (Car 


1 


QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 
DITES 
SIMPLEMENT : 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 


“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé” 


a 


Pendant la semaine dernière 
quelques personnages importants 
marquérent d'événements l'agen- 


da de l'école Provencher. Ven-| 
dredi soir, le 18 janvier, M. J 
Hartley, auparavant de l'avia- 


tion, parla aux membres du Cet- 


cle-Radio. M. Hartley encouragea 
les garçons du club au travail] 
qu'ils faisaient, raconta briève-| 
ment l'histoire du radio et 
travail en cette ligne, et décrit en 
détails le “radar”, son opération, | 
utilité et services en temps del 
guerre, Pendant la guerre, 
Hartley se rendit en Angleterre 
pour étudier le “radar” et retour- 
na au Canada pour installer plu- 
sieurs stations, | 

Le constable J, G. Thomas, de} 
la Gendarmerie à cheval, adressa | 
la parole aux élèves le vendredi! 
après-midi 25 janvier. Il parla de| 
l'importance des officiers qui 


son | 


M. | 


| voient à ce que la loi soit mise en 


vigueur, et de l’aide et coopéra- 
tion qu'ils attendent des gar- 
çons; il termina son dicours en 
expliquant quelques lois de sé-| 
Le chef de Police de St- 
M. Baudry, 


présenta | 
seil de l'école Provencher, l'ac-| 
compagna à l'école. 

Vendredi soir de la semaine 
le Cercle-Radio reçut 
Mile McCance, de la division de| 
radio du département de l'Edu- 
cation publique du Manitoba.| 
Mile McCance surveille les pro-| 
grammes d'éducation de radio du 
Manitoba. Elle exprima sa joie 
en constatant l'ambition du elub, 
et le travail que les élèves y font. 


Les enthousiastes de l'équipe 


| Paladin virent leurs deux équi- 


pes tomber dernièrement, Ven- 
dredi après-midi l'équipe du Ju-| 
nior Suburban perdit 10 à 2 aux 
mains de l’équipe de East Kildo- 
nan. Ensuite dimanche le club 
aîné fut défait par les Monarchs 
Juveniles. Les points étaient de 
4 à 2, Malgré ces deux pertes, les 
enthousiastes espèrent voir le 


| club des plus grands gagner con- | 
{tre St-Vital, jeudi soir à l'Olym- 


pie, 
Les “Paladins” de 
l'école Provencher 


Vers la fin de l’année scolaire 
1944-1945, le R.F, W.-P. Moran, 
S.M. principal de l'Institut Col- 
légial Provencher, suggéra aux 
élèves de choisir un nom pour les 
équipes sportives représentant 
l'école. Les élèves des grades su- 
périeurs surtout furent invités à 
contribuer leurs idées à ce su- 
jet. Parmi les noms qui furent 
soumis, le Frère Moran choisit 


celui de “Paladins”. Encouragés à 
rechercher la signification de ce 
nom, les élèves se mirent à fouil- 


lle connaissaient, 


Activités de 
l’école Provencher 


ler les encyclopeédi et te 
nant, fiers de « non nt 
beureux de re « tre à tous 
les amis et bienfaitc & 
| le, l'histoire des Palad 
Les paladins it £ 

de personnelle d empe 
reur des Francs, Ci ( ne, Il 
fut le premier 1 p t de ce 
pays quiest n la Fran- 
ce. C'était sous son rt que la 
| France fut appelée ‘la fille ainéa 
de l'Eglise”, Il défendit le Pape 
contre les agressions de Lom- 
bards. C'est vers le même temps 
que prit naissance cette institu- 
tion, fameuse dans l'histoire st 
la légende, qu'on appelle la 
Chevalerie française, Les Pala- 
dins, compagnons d'armes de 
Charlemagne, portaient au plus 


&+ 


haut degré les vertus chevalere 


ques de la bravoure, de la cour- 
toisie, et de la générosité; ils é 
taient toujours prêts à sacrifier 


leur vie pour Dieu et leur roi. 


Et donc, on souhaite que les 
élèves de l'école, et surtout les 
| membres des équipes, soient ins- 
| pirés des vertus de courage, de 
courtoisie, de générosité de ces 
héros légendaires, et cela dans 
leur conduite à l'école, dans les 


jeux, à la maison toujours fi- 
dèles à Dieu, à la patrie et à l'é- 


| cole.… 


L'Hon. M. St-Laurent 
jugé par les Américains 


NEW-YORK — La revue amé- 
ricaine Time consacre plusieurs 
colonnes au très honorable M. 
Louis-Stephen St-Laurent, minis 
tre de la Justice dans le gouver- 
nement canadien, qui vient d'être 
nommé chef de la délégation ca- 
nadienne à l'Assemblée générale 
des Nations-Unies, 

“La nouvelle fonction de M. St- 
Laurent est un autre jalon dans 
sa carrière ultra-rapide, écrit Ti- 
me. Il y a un an, il était un par- 
fait étranger dans les affaires in- 
ternationales, Il‘y a quatre ans, à 
peine une poignée de Canadiens 
Il est mainte- 
nant l'homme no 2 du Canada, 
celui qui succédera vraisembla- 
blement au premier ministre jus- 
qu'à ce qu'on choisisse un chef 
permanent plus jeune au parti 
libéral”. 

Comme parlementaire, M. St- 
Laurent est très compétent. Sur 
le parquet de la Chambre, il est 
élégant de manières, empressé. Il 
réalise le portrait idéal que se fait 
l'anglo-caradien du canadien- 
français. L'observateur le plus at- 
tentif ne peut trouver chez lui la 
moindre trace du provincialisme 
québécois, conclut Time. 


Malgré toutes les précautions que la mère 
puisse prendre, les jeunes enfants courent et 
|jouent dehors non suffisamment vêtus: 
s'échauffent et prennent ensuite un refroidisse- 
| ment subit; ils se mouillent les pieds: ils se dé- 


La mère n'est pas à 
pour les rhumes de ses enfants 


bilämer 


ils 


couvrent la nuit; enfin, plusieurs de ces petits 


sitaires qui veulent suivre un 
cours professionnel ou autre dans 
leur langue maternelle: il leur 
faut prendre la route du Québec. ! 
Même situation pour les fonc-! 
tionnaires civils acadiens: pénu- 
rie d'hommes, 

Mais prengns courage: là-bas 
comme ici d'ailleurs, l'élan vers 


un renouveau social français est 
donné et les heures d’anxiété 
iouloureuse ne sont plus celles 
qui jadis ne permettaient pas de 


fixer l'avenir, sans tristesse, 

Et bien que nos frères d’'Acadie 
n'aient, dans leurs législatures, 
que le cinquième des représen- | 
tants pour le tiers de la popula- 
tion, ils ne cessent de lutter et 
de sauvegarder leurs droits, et 
ils progressent peu à peu. } 

“Confiance et espoir” | 

Le contact d'un homme comme | 
M. Légère nous laisse espérer | 
beaucoup de l'avenir. Vibrant 
animateur de tous les mouve- 
ments de reconstruction et de 
urvie nationale, il stimule de son 
les 78 étudiants 
de l'Université Laval de Québec, 
groupés en une Associôtion, dont 
il est le président. 

Les Acadiens ne peuvent dés- 


espérer. C'est notre conviction 
renouvelée 
Jean COMEAL, 
Rhétorique. | 


Allemagne 


A Berlin, la messe de minuit a 
été célébrée pour la première fois 
depuis Noël 1939, malgré le cou- 
vre-feu. Pour le jour de Noël, les 
autorités américaines ont décidé 
de retarder ce couvre-feu, qui 
était d'ordinaire à 10 h. 30° du 
soir, à 3 heures du matin, Au 
coeur de la zone américaine, la 
messe solennelle a été célébrée 
par l'évêque de Berlin, le cardi- 
nal Conrad von Preysing. Celui- 
ci, comme l'on sait, vient d'être 
élevé au cardinalat avec deux 


tout amour du prochain qui n’est 
pas un sentiment passager doit 
avoir son 
dans la religion, qui donne un 
fondement à la conception de la 
vraie fraternité: nous ne sommes 
frères que parce que nous som- 
mes tous les fils d'un même Père, 
Dieu.” se MN ve 

Le jour de son émission, la 
vente du timbre dédié à la mé. 
moire d'Alfred E. Smith, le grand 


origine. uniquement | 


M. l'abbé Maurice-L. Roy, su-| 


Q 
que des Trois-Rivières. Le nouve 
évêque, arrivé d'Europe il y a 
quelques mois à peine, avait le 
grade de colonel dans le corps des 
aumôniers canadiens. 


COMMANDE DE LA 
FRANCE AU CANADA 


1! 


| 


| 


catholique décédé il y a plus d'un | 


an, a dépassé tous les records. A 
New-York seulement, en ce seul 


PILULES 


POUR LES FEMM 


MANQUE D'APPÉTIT, TROUBLES 
où CONSÉQUENCES DE 


QUATRE 


de femmes heureuses 
ont su faire disparaître 
facilement 
la FAIBLESSE 


. EN PRENANT LES SÔNNES VÈY 


ROUGES 


PALES-EF FAIBLES 


i 
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SOREL — Quelques jours à 
peine après avoir commandé 
quatre cargos de 7,080 tonneaux, 
|la France confiait aux Marine; 
[nduries Limited la tâche de! 
construire 15 chalutiers, d’une 
|valeur globale de cinq millions 
{de dollars, Ce chantier maritime 
de Sorel a déjà livré à la France | 


lquatre dragues et deux remor- || 


lqueurs. Signalons que c'est la 
première fois dans l’histoire que! 
des chantjers maritimes çcana-| 
Idiens construisent en temps de 
|paix des navires d'un tonnage 
{aussi considérable pour un pays 
|étranger. 

Le contrat des chalutiers et 
icelui des cargos représentent une 


Isomme globale d'environ $12,- || 


| SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


{000,000 pour ce chantier sore- | 
| lois, le coût approximatif de cha- 
|que cargo étant de $1,700,000 et 
icelui des chaiutiers, de $330,000 
ichacun, 


| détails sont incontrôlables, même pour la mère la plus vigilante. 


Pour réussir à soigner les rnumes des enfants, le secret est de 


Pine” du Dr Wood. 
depuis 48 ans. 


périeur du Grand Séminaire de| leur donner un remède qui leur plaise, et qu'iis prendront sans 
uébec, vient d'être nommé évé-| difficulté. Ce remède, la mère le trouvera dans le sirop “Norway 
Il est employé par les mères canadiennes 


Prix, 35 sous la bouteille; grandeur “family size” qui contient 


| environ 3 fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens. 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 


No 19-——LOI AGRAIRE DES VETERANS (suite) 
Petit lopin de terre—I1 


L'aide maximum que l'or 


vétérans dans n'importe quelle entreprise est de 86,000, Le 


vétéran fait un dépôt de 10% 


{|| améliorations permanentes et des contrats pour repayer les 
deux tiers du coût du plan d'amortissement avec intérêt à 
312%, s'étendant sur des périodes allant jusqu'à vingt-cinq 


Al ans, 


où les taxe sont élevées. 


Les demandes doivent être faites au bureau le plus rap- 
proché de Winnipeg, Bragdon ou Dauphin. 


Pour être qualifié pour ce genre d'entreprise, le vétéran 
doit posséder un emploi qui promet d’être permanent 


U 2 2 £ 
Selon les clauses de cet Acte, les vétérans peuvent s'éta 
blir dans les localité saines loin des centres congestionnés et 


puisse accorder pour aider le 


sur le coût de la terre et des 


Cette annonce est insérée par 


en em mpene cna ee ce à En 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


LA LIQUEUR DE L'ALCHIMISTE 


Roproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres. 


par Lydia HERMON 


les ténébres, comme s'ils avaient 


NUMERO 2 5 \ pu en | 
quelque image 


re 


des 
ge 


les 


ces 


Leberetoire de rouille: 


recherches 


Ææ laborato 
herches sur 


céréales 
| tées par les semences. 11 fait l'ex-| 
| amen nes échantillons de semen- | 


catég 


D PP RRRE) 
grand centre de EXTIRPEZ CE / “=; 


ire fédéral de phy RHUME 


lo de Winnipeg AVEC LE- 


ü ut-être à INIMEN 


de laboratoire de recherches 
TRIOMPHE DE LA DOULEUR 


e 


ic 


aille est le centre des 
la rouille, le char 
et les maladies bactérienne 
céréales et du lin. Il est char 
de faire certaines études si 
pourritures des racines des 
et sur les maladies por 


la rot 


de céréales appartenant aux < ; z 
=" Graine de luxerne en 1946 


ries de souche, d'élite 
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prendre l'offe é. On fait tout du mieux qu'or Joues, lenles G'aLOrG, puis plus pressées, semola- semer À ra mean ve. - Canada sur la production de 1945 
é ! + bles à une pluie d'orage | des provinces maritimes. Il s'oc à y 
peut! On cultive le ne en bon père de famil- nine à + . se Leu pe également de quelques a: ne dépassera guere * q Lit 
‘ M u allait-elle faire? Mor eu! r'allait-ell | CU men L u *° | Afamaents sont l'emploi a ei 
le, COMME est dit tre bail! On supporte ‘ D S dut 1d Eu | we” cris: | tres maladies des céréales et du ms ve 1” gr 
, ire? Sa mére l'attendait au Chéne-Brülé, leu ar a : " nada et quantité disp € 
n d + Et « u! ntendre dir r yes uie, ieur lin pet à ne | nada a } 
bien des choses! 1 ir s'entendre dire en dues sr di : ss Î lin et des maladies des légumes pout l'export dt out'à fait 
suite, qu'on a eu ! aire les dépenses nêces- Cie é +. Fu Her 5 ER qui peuvent avoir une certaine |: te pour répondre à la 
saires à l'entretien des bâtiments d'hui cetie somme, dont clles avaient le plus importance dans la localité, à > C sm Ÿ avi + 
" gent : n. C'était ui leu à 5 te finn ,' ae C mme 11 CXiste 
le ne pas cela, Julie, essaya d'objecter la | 8° nan C'était tout ce qui leu Le laboratoire de Winnipeg dote éottionisliément 
di DS L + nid "EE PEU vivre da les mois qui venaient fournit la place nécessaire dans le à Fa 4e À Minioitinin 
, ‘ e 1 ARE at avait Evvit À ; ” laboratoire et dans les serres pour | © de cetle graine aux Ets" t 
ent Le ement che il fallu faire prix avait ecrit à sa mere pour la prier de lui envo; a Te cti ” méli ne de , let dans la plupart,d pa au 
( n - re! ile 1 PR | Aa selec 11 ageluoran s ce avan 
avant ite Nous né 1 cette année je l'argent! Pierre! Le fils et le grand souci de | “er gèe à Ro 4 rev a Di.|nord de l'Europ la produc- 
! 1 | qu , Qi Ua e Le * 
sennorte e dévense parcille la famille qui, là-bas à Paris, faisait de continuels | . ts LS tion n'est pas à cri re au Ca 
up; j I } s | vision des céréales, Service de n Las | 
Ma elle de Ba t e! Quand #ppels de fonds! ! fer xpérimentales, et les p nda en 1946, L'admir ht 
1 es 0x Le) Niaies, , mn € à 
habite un ioli château ne tire pes le diable par Hélas! enait-1il dans la grande lle ri Te) des deux laboratoires |" es semences dit q est à pre- 
ni incet | : * » eg ir que le marx l'e tatio 
jueue, sauf votre respect, comme nous, pauvres mide, incertain, comme ils étaient tous, de qui a-| it en comn des re-| “97 q { ps À 7 y ps 
LE ñ À LES ï ; ke s < À . ; £ 4 î MR eS ns Ps, restera trés actif pendant quelque 
says ait-il été la proie? De quel aigrefin ou de quelle | En Extrême-Orient, les avions de la R.A.F. qui ravitaillaient la 14ème urmée en Birmanie importantes sur la p temps 
st dit ‘ ‘ de femme Des deux peut-être pendant la guerre, transportent maintenant du riz en Malaisie, où les vivres sont rares par suite ! GuCtion « variétés d'avoine rt 5 
» à à ad &, ettres étaient es. 11 PS dant de l'occupation japonaise. Les appareils du type Sunderland sur une étendue d'eau de moins d'un d'orge istantes aux maladies 
‘ | ‘ éme vé a LL ll! Lt ra 1 a ira pourtant q TT p . ” p = vue di : L : n . 
s inet d'affait ne 1 pas mille de longueur, sur une rivière peu profonde et encombrée d'obstacles, Malgré les dangers de | Une collaboration semblable, mais Mécanique agricole 
n e que la I ation de celte toiture ait cou- can L a ailaires marchait Mails Ces ailaire leur mission, les aviateurs anglais réussissent à transporter en Malaisie assez de riz pour assurer ins élaborée est accordée à la 
té P n pa ec. Ardasse a dû se tromper en somme”? Et cet xié, Mart à chaque habitant une ration de 3 livres par semaine, à peu près la moitié de la quantité normale, D n des céréales, Ottawa, et Le développement d ma 
ds es compte exagérer ses prix avec excès el homme était.ce mais les Malais suppléent à cette pitance en mangeant des fruits et du poisson. On voit sur cette y" has ss dérié antales Pa isme en agriculture ù j 
à : 4 L élan éhuls di 7 OC EE photographie les chaloupes qui transportent les approvisionnements sur la terre ferme groupées : > ‘F , ; «1 ms: pri tie nportant étude 
> ise, elle peut \ rien, Jamais LH n£ il parie de re autour de l'avion qui vient d'amerrir. ales a qu'aux universités 1e ! AS He, 
to d'une vw empruntées à sa méêrt MÈRE | 0 __ _ ———_ — — ———— —— ————— ——— ———————————e dise | provinciales dans l'Ouest du Ca Le — ei ,\ a DS € cs 
edtets reil affront ntérêts. Souvent ontraire, il! ida, en ce qui concerne l'essai | outils et des machines agricole 
4 dd Miro si réel PL CU MP E Re Er à - L temps de quelque désavantarve mpeg ke ; nioue ' { le 
» : D ins : d'IS EMiNQtS de vivre, aux dé es Cours à do icile temps de quelque désavantage.| our la résistance aux maladies | La mécanique, la construction des 
3 1s avVo ; s d A hs . . = L'on pourra les intégrer dans le le nouvelles variétés de céréale bâtiments de ferme les recher- 
terme la Chandeleu les. Il y avait un an qu'on ne l'a- x SU È Li , domaine arable et les concéder à ét di ï - Ù ches sur la construction, l'adapta- 
Sylvie e la discus. | vait pas vu! | Vingtième Cours à domicile de l'U.C.C. des cultivateurs m l'ex-| LP RER . |tion à des emplois spéciaux, du 
elle continua à feuilleter le livre de comptes On avait dû vendre au fermier Thomas la Ravi- ’ . pa | éecution de certains travaux. Ici il . né matériel existant, le appareils 
srèx | ’ Een p Protection des végétaux 7°" re. 
du fermier qui, maintenant plus à l'aise, donnait | nouse, la belle ferme de la pleine. Naturellement, | e F issemen es jeunes | og déterminer des possique 9 économisant la main-d'oeuvre et 
” ' + v A rreme les sols: 1 i au- en Aêds ‘di : Hi mini ae. ute T. érie dd roblèmes 
des explications volubiles il l'avait eue pour un morceau de pain. Depuis | ‘er gr rs le se sol Ru; lf : Les notes historiques nous ap- | tout une série de problèmes 
1 : ‘ H [e re une politique e anne our la con- ‘entretie pat ion, s0! 
Elle ne l'écoutait pas. Une sorte de morne déso- | faisait le monsieur, avait acheté une voiturette, | Cinquième lecon drainage: ailleur #. # s pe Ce | prennent “ une loi pour vs 1 d 1 re as et de réparation, _ 
l'ai : AUUOLIS, ce score >Ut- y on »€ D) \ re 18 8 HI ‘iuae 1X ermes CXDeErIMEerTIe 
touts. ét moirée lle Pile vovs dote P town dé als l'a seit. aide . nits toi | servalio des pommiers dans 14}àa leiuae aux fel £ L 
2 tait emparée d'elle. Elle voyait à peine le arborait u : chaine d'or sur son gil Fe il a les | L A c O0 LO N ! SAT 1 Le] N | être du déboisement, Dans d'au paroisse de Montréal, a été pro- tales, À la Ferme centrale, Otta- 
chiffres qui ps ent devant ses ÿeux et qu'elle foires, Son fils, Prosper, qui avait fait des etudes à Îtres endrvuits encore, il f dr: s - LE node de À te Mis D ttlut if à 
à d à | WE © FUI n , auara | mulguée en 1905 par la province! wa, et a la Station agronomique 
savait inattaquables, sur le papier du moins Marseille, était revenu et se pavanait partout, avec | Par C.-E. Couture, agent genéral de la Colonisation aux | peut-être conjointement mettre | je Québec. Ce fut la première des de Swift Current, Sask., on ras- 
De sorte, on ne vous doit plus que 280 f@ncs, la gloriole d'un jeune coq | Chemins de fer Nationaux. | de l'avant des mesures de reboise- nombreuses lois utiles qui ont de- | semble, le personnel et les moyens 
concluait allègrement Marius, quard ils furent | Une angoisse plus violente encore serra le coeur | J) DEFINITION | té. Les familles des villes venue mars sur des parcelles de lots dé-| buis été promulguées au Canada| nécessaires pour augmenter les 
tous deux parvenus à la dernière page du cahier. |'de la jeune fille et, comme pour y répondre, un| dus hi of à: Se A | des campagnes ne durent jamais | nudés et APTODIES à 384 ulture et! pour la protection des végétaux | travaux dans la mécanique agri 
ne: ti os Ps Us di De l pa et 3 Re SE on entend aujourd'hui par co- nues ; “| le racollement de parcelles indi-| contre les insectes nuisibles intro- | cole. Les sections de la mécanique 
‘ v 1 es aonne it de suite, demoiselle, pas se fit entendre sur le chemin, venant à sa ren- | lonisation l'utilisat n te plus, en mo enne, que quatre gc-| riduelles N7 < +. £ PTT e k 
et vous me signerez une quittance pour le seme ontre. Instinctivement, parce qu'elle ne savait pas | jes ressources naturelles ouvte |nérations. Ainsi, une nation € © | viduelles insuffisantes, mais né-|quits et les nouvelles maladies des | ont fait des travaux très impor- 
se quitt pou Ê F « Û me arhs DE parce qu el Ù sk Il Pas | les ressources naturelles pour l'é- w mes! x } lation qu | anmoins capables de faire vivre! blantes | tants sur cette ferme. 
tre écoulé Comme « ela tout sera en régle et il qui venait là, elle se glissa derrière un large tronc | tablissement du capital humain rh: ANR r par les « irCONS-| une famille, Ailleurs encore. 11! = MX LS RTE APR Sup ie itnmntinimnqees —___— 
n'en sera plus question proche et bientôt elle aperçut, tournant l'angle du | autrement dit, des familles. Au- vs rouge à un état de déséquili- | sera peut-être opportun de bâti 
Evidemment, après que Sylvie aurait signé, il | sentier, le feu d'une cigarette qui accompagnait le | trefois il ne s'agissait que de la tons nee + Pur gp has est vouée, à| à neuf la fertilité des sols pour Le Canada conserve 
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aurait plus à revenir sur cette histoire douteu- 
se de toiture, qui malgré tout l’aplomb du fermier, 
lui donnait quelque souci 

La jeune fille devina le piège. Elle avait heureu- 
sement une réponse plausibie à faire. Se levant 
afin de couper court à toute insistance, elle se di- 


n 1 er 


rigea vers la porte: 

“Je varlerai de cela à ma mère, dit-elle de 
voix douce. C'est elle seule qui peut donner une 
quittance générale”. 

Elle ne vous désavouerait pas, demoiselle, 
répondit le paysan avec un gros rire. La dame de 
Barel est arrangeante, tout le monde le sait. 

- Je n'agirai pourtant point sans la consulter, 
surtout dans un cas aussi grave, Mürius, Je ne sais 
ce qu'elle uécidera pour combler le déficit que 

Sylvie se tut subitement. Ce n'était pas devant 
ces gens malhonnêtes et hostiles qu'elle devait 
laisser deviner la gêne terrible que les accablait, 


sa 


Ellé avait déja trop parlé. Marius, soigneux de 
ses intérêts, s'apprêta aussitôt à amorcer une af- 
faire fructueuse: 

“Si Mme de Barel se trouvait avair besoin d'ar- 
reprit-il d'une voix polie et presque défc- 
rente, je me permets de lui signaler ie bois d'Ar- 
toz, qui est bien à point pour y faire une coupe, 1l 
y a là de superbes cubées de troncs qui rapporte- 
du argent. J'ai justement un de mes 
cousins, Antoine Pollin, qui est marchand de bois 
a Mézan, C'est un homme bien de confiance et qui 
ferait de bons prix à ces dames 
Mais... ma mére ne tient peut-être pas à vel- 
ses bois, murmura avec précipitation Sylvie, 
qui déja tenait le loquet de la porte, comme si elle 
cherchait dans la fuite, fin de cette conversa- 


gent, 


raient bel 


are 


la 
tion pénible. 

Que la demoiselle lui en parle toujours, poursuit 
le fermier, Je réponds d'Antoine Pollin comme de 
moi-même. Il fera des prix avantageux, on peut 
avoir confiance. 

— J'en parlerai. merci, disait la jeune fille, tan- 
dis que la porte s'ouvrait sur la nuit du dehors et 
que, comme une ombre, elle quittait la zone éclai- 
ree que son passage avait créée un instant. Tout 
de suite elle se perdit dans l'obscurité du chemin. 

Dans l'intérieur, la fermière regarda son mari 
d'un air dubitatif: 

- Elle n'a pas voulu 
serva-t-elle 
Qu'est-ce que Ça fait? 


signer, tout de même, ob- 


La mére signera, je 


suis bien tranquille. Elles sont timides comme des 
rats toutes les deux et en passeront par où nous 
voudrons 

— Pour la coupe aussi, tu crois? 

— Pour la coupe aussi. Nous serons bientôt com- 
me Thomas, l'ancien fe r de la Ravinouse, plus 

ches que nos pat es et en état d'acheter la 
terre 

Oh! le Thomas, c'est un malin! murmura Ju- 

le en remettant les chaises en place 

Et son ton en d t plus long que ses paroles 


CHAPITRE 11 


Sylvie avait fui dans la nuit 

Quittant le chemin de la ferme, elle s'était lan- 
ce € sentiers qui, à cette heure, au- 
ratent ete de véritables 1 I 1es pour des étran- 
gers à la région. Elle etrouvait aisément, toute 
sa vie s'étant passée dans ce pays, à la fois fertile 
glorieux et sauvage 

Le vent, qui se me dés que la nuit est tom- 


bee, ne faisait plu > tapage dans les branches des 
chènes; seul, un murmure continu venait de la 
haute voûte de feuilles, invisible maintenant, mais 
dont la présence se devinait, protectrice et un peu 
écrasante, 

Dans l'ombre était com- 
pacte; cepe istinguait larges 
troncs inégaux et irreguliers qui garnissaient tou 
te la colline et de l'abri desquels elle ne sortait 
point pour regagner sa demeure 

Sur le sol pierreux, ses pas demeuraient silen- 
cieux, car dès l'enfance elle avait appris à ne pas 
fai ler les cailloux sous ses pieds. Telle une 
ombre, elle savançait ses lapges jeux ouverts sur 


a mi-côte 


e d 


le chemin 


it ell les 


aa 


w 


pas pesant du promeneur. Suiv ion 
l'expiration du fumeur, la lueur croissait ou dimi- 
nuait, laissant parfois le visage entièrement dens 
l'ombre, révélant à d'autres moments de fortes lè- 
vr 
l'arrête du nez. 

“Prosper Thomas! pensa Sylvie. 

Le promeneur dépassa son refuge sans se douter 
de sa présence. J1 devait suivre une pensée agréa- 


ble car sa bouche souriait dans la lumière inter- | 


mittente et un sifflement s'échappait de ses lè- 
vres, rythmant sa marche appuyée. 

“Il va voir Tosan’”, se dit la jeune fille. 

Puis elle s'étonna elle-même de cette idée. Pour- 
quoi Prosper Thomas serait-il allé voir Tosan? 

Quand le jeune homme fut loin, Sylvie s'’aventu- 
ra de nouveau sur le sentier, Son pas, plus pressé, 
la mena assez rapidement à la grille d'un jardin 
qu'elle ouvrit sans bruit. Entre des massifs d'ar- 
bustes, qui sentaient l'humus et les feuilles mortes, 
elle se hâta vers la maison où sa mère l'attendait 
et devait s'inquiéter déjà de sa longue absence, 


Après l'obscurité du chemin, la lampe du vesti-| 


bule lui fut amie, mais sans s'y arrêter, elle péné- 
tra dans une petite pièce, mi-bureau 
Mme Barel était là, ensevelie dans un vaste fau- 
teuil. 

- Comme tu as été longue, Sylvie, murmura la 
vieille dame à l'entrée de sa fille. Tu n'as pas fait 
de mauvaise rencontre, j'espère”. Et le fermage, 
l'apportes-tu? 
car l'année a été bonne, je le sais. 


C'était une femme usée et malade que la mère | 


de Sylvie. Elle avait eu de grands chagrins. Veuve 
d'un mari qui l'avait aimée passionnément, mais 
l'avait toujours traitée comme une enfant, elle s'é- 
tait trouvée, jeune encore, chargée de famille et en 
proie déjà à des difficultés d'argent que rien ne lui 
avait appris à surmonter. 


Le malheur ne l'avait pas quittée. Elle avait per- | 


du deux enfants, lors d'une épidémie. Trois lui 
étaient restés: Pierre, Jeanne et Sylvie, la derniè- 
re. Mais l'ainé n'avait pas été un appui: irrésolu 
comme sa mère, il était allé, ses études finies, é- 
chouer à Paris et, un instinct disait à la mère et à 
la soeur qu'il n'y faisait rien de bon. 

Jeanne, dès ses dix-huit ans, avait demandé la 
permission d'entrer au couvent. Depuis dix ans, la 


jeune fille était demeurée fidèle à sa vocation et | 


Mme de Barel se disait que, pour cette enfant-là 
au moins, le bonheur était-assuré. 
Sylvie, beaucoup plus jeune, avait toujours vecu 


auprès de sa mère. Elle avait partagé tous les sou 


cis de celle-ci: suivi la dégringolade, lente d'abord, | 


accélérée les dernières années, de la fortune de la 
famille. Son esprit très clair avait vu les fautes et 
commises da l'administration de 
l'incurie qui avait facilité le pillage 
Souvent elle 


les erreurs ns 
leurs biens, 
éhonté de leurs dernieres ressources 


avait signalé à sa mère des vols manifestes, qui se | 


commettaient à son préjudice. 
- Je n'y puis rien, disait la pauvre femme. Toi, 
qui es plus jeune et plus clairvoyante, essaye... 
Mais hélas! Cette même timidité, qui condam- 
nait la mère à l'inaction, paralysait aussi la fille. 
Devant des étrangers, sui ceux-ci étaient 
grossiers ou simplement hardis, sa bouche ne pou- 


tout « 
tout si 


vait trouver aucune parole. En vain, elle essayait | 


de galvaniser sa volonté, une faiblesse nerveusr 


arrétait en elle les velléites qui laissaient toujours | 


l’action inachevée. 

Elle se disait pa 
autrement, il n’en aurait pas été ainsi. Souvent, 
elle pleurait de douleur devant son 1mpuissance. 
Mais elle se gardait, devant sa mère, de laisser 
échapper la moindre plainte caï leur tendresse 
li une pour l'autre était immense et leurs 
licats s'attristaient aisément. 

Ce soir-là, sa première pensée fut encore d'adou- 
cir pour sa mère le coup qu'elle avait reçu bru- 


talement. Cependant elle ne savait pas mentir et| 


pour que} : 
| si nombreux que possible puisque | 


ses yeux rouges étaient trop éloquents 
l'interrogation de Mme Barel ne se fit pas plus in- 
auistes (A suivre) 


une moustache blonde, un lourd menton et| 
| 


mi-salon. | 


Tosan a dû payer sans rechigner | 


fois que si elle avait été élevée | 


res arables, de l'agrandissement 
du domaine agricole 
| dernier mode de colonisation, ap- 
pelé aujourd'hui établissement a- 
gricole, que nous allons parler 
| dans ce cou 

Par ordre d'inportance, la co- 
lonisation du type strictement a 
gricole doit occuper la première 
place. C'est elle qui a rendu pos- 
sible Je développement prodi- 
gieux de l'élément français en ce 
pays. 

On distingue 
deux modes d'établissements a- 
gricoles: 

1) Les établissements locaux ou 
de proche en proche: 

2) Les établissements au loin, 
c'est-à-dire ceux qui impliquent 
une migration, 


I1) PRINCIPES 
Tous les êtres humains ont, par 
| droit naturel, accès aux ressour- 
ces natu 
les ressources naturelles, 
d'emblée la plus importante, 


rs. 


est 


fet, elle constitue la source fonda 
mentale de la nourriture, du 
tement, du logement et du chau 
| fage. Le droit des hommes de se 


ve: 


servir de la terre est essentiel au | 


bien-être humain. Il n'est pas de 
| loi qui puisse priver les hommes 
de l'accès à cette 


de la terre ne donne pas le droit 
absolu d'en user ou abuser. La 


cultive a le strict devoir de la res- 
| pecter, de la transmettre en un 


vailler non seulement pour le pré- 
sent, mais aussi pour l'avenir. La 


famille. Le bien-être de la famille 


bon usage de la terre ne peut se 
juger uniquement par la produc- 
tion matérielle, mais par la con- 
ception bien équilibrée des va- 
leurs spirituelles, sociales et ma- 
térielles qui rejaillissent la 
personne, la famille et la société 

La colonisation est fille de l'a- 
griculture. Elle a pour but d'éta- 
blir u famille en permanence 
| et ainsi de lui permettre de se dé- 
| velopper normalement. C'est 
entreprise qui doit être constan- 
te parce qu'elle doit sans cesse ré- 
pondre a besoins d'établisse- 
ment des familles, Et comme c'est 
le devoir de toute famille chré- 
tienne de collaborer à l'agrandis- 
sement du genre humain, il im- 
porte sans cesse de préparer l'a- 
venir des er 
leur faire, 
place au gr 
fils et les filles de culti- 


sur 


ne 


le temps voulu, une 
and soleil. Cette place 


pour le 
vatet qui veulent rester fideles 
a la terre, la colonisation du type 


| strictement agricole peut seule 
| la leur assurer. 

Certes, ‘est pas donné à tous 
les fils d'une même famille de 
rester au sol. Il faut, en effet, qu'il 
y en ait un certain nombre qui 


répondre aux beso 
é. Tel fils se fera pré- 
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pour 


de las 


tre, tel autre médecin, tel antre 
stituteur, tel autre pêcheur, etc 
| Cependant, pour que la nation 


| reste forte, et c'est par le taux 
de sa natalité que l’on jugera de 
Lee vitalité, il faut qu'elle garde à 


| c'est sur la terre que les familles 


C'est de ce| 


généralement | 


relles, La terre, de toutes | 


la | 
plus précieuse à l'homme. En ef-| 


ressource pri-| 
| mordiale. La possession juridique | 


terre est un bien qui doit se trans- | 
mettre et celui qui l’occupe et la| 


état enrichi si possible, Il doit tra- | 


ferme est l'habitat naturel de la| 


doit avoir préséance dans l'orga- | 
| nisation économique et sociale. Le | 


fants qui naissent, de| 


s'engagent dans d'autres occupa- | 


la terre des effectifs humains aus. | 


coup sûr, à la dénatalité, au sui- | 
cide. 

En résumé, c'est pour conserver 
la vie et l'intensifier que la colo- 
nisation doit se faire. 


II) POSSIBILITES PHYSIQUES 

a) Dans Québec 

Dans la plupart des comtés de 
hotre province, il y a soit des ter- | 
res abandonnées, soit des éten- 
dues de terrain encore inoccupées, 
parfois même boisées, que l'on| 
pourrait utiliser pour fins d'éta- 
blissements agricoles. Il y a aussi 
dans le Bas du Fleuve surtout, 
des étendues de terre qui pour- 
raient se mettre en valeur pour 
| fins agricoles, L'on pourrait dans | 
les environs immédiats des pa- 
roisses existantes, en ouvrir de 
nouvelles partout où le sol est de 
vocation agricole. Toutefois, les 
| possibilités d'établissement locel] 
| sont limitées de sorte qu'il faudra 
surtout songer partout à l'établis- 
sement au loin. 

Dans l'Ouest québécois, l'Abiti- | 
| bi et ie Témiscamingue, il est tou- 
te une région au sol fertile sus- 


| ceptible, pour un bon nombre 
| d'années, de répondre, en partie 
| du mo aux besoins d’établisse- 


ment sur la terre. Au dire des ex- 
perts en la matière, cette région | 
comprend une étendue approxi- 
mative de 15,760,000 acres; en 
| supposant qu'elle fut utilisable 
| dans une proportion d'environ 
| 40% (chiffre établi d'après les 
expériences du passé), il resterai 
dans cette immense région de co- 
lonisation des possibilités de fon- 
der 92,000 établissements ou 460 
paroisses de 200 établissements | 


chacune, qui pourraient gréuper | 
une population rurale de près de 
un demi million d'habitants. 


[l 
| 
| b) En dehors du Québec 
| 
| 
| 
(l 


Mais il y a au dela des cadres! 
provinciaux des perspectives d'é- 


tablissement avantageuses. Et! 
puisque les Canadiens français | 
sont chez eux partout dans !e| 


| pays, il nous importe à nous du| 
Québec qui avons un surplus de| 
population rurale, de jeter un re-| 
gard au delà de nos frontieres.! 
Au bas mot, il y aurait dans les! 
provinces de l'Ouest, dans l'On-! 
tario et dans les Maritimes envi- 
ron 100,000 terres disponibles, | 
terres ‘qui ont déjà donné des 


| preuves de bons rendements. A 
part cela, dans les régions nouvel- 


les, il n'est pas moins de 30 mii- 
{lions d'acres que l'on pourrait 
mettre en valeur immédiatement | 
dans les seules provinces de l'On- 
tario, de la Saskatchewan et de 
| l'Alberta, 
| En conclusion, ce n'est pas la 
| terre arable qui manque. Et vu 
| que la terre reste encore la res- | 
rce principale, celle qui ré- 
pond le mieux aux aspirations de 
l'élément français et catholique, | 
c'est à la conquête de cette res- 
i source qu'il nous faudrait en tout 

premier lieu nous lancer. 


IV) CONDITIONS 
1 ! 
| L'utilisation de la ressource ter 
re pour l'agrandissement de no-| 
tre domaine arable et l'établisse- | 
| ment de notre capital humain ne 
| s'effectuera qu'à certaines condi- 
|tions, conditions physiques d'un 
| côté, conditions humaines de l'au- | 
| tre. 
| a) Conditions physiques: 

Par rapport aux établissements 
locaux ou de proche en proche, | 
les terres abandonnées ou inoccu 


| dans 


nouvel occupant, 


Dans le Bas du Fleuve, en par- 


ticulier dans le diocèse de Ri- 
mouski, une fois clairement dé- 
terminée la vocation réelle des 


sols, il faudrait procéder à l'ou- 
verture de nouvelles paroisses à- 
gricoles partout où le sol peut 
économiquement et socialement 
s'y préter. Mais là comme dans 
l'Abitibi et le Témiscamingue, il 
importera, avant de concéder des 


lots, de faire une étude approfon-, 


die du territoire et d'accomplir 
d'une façon adéquate et aussi 
complète que possible l'ensemble 
des travaux qui doivent précéder 
la concession des lots. Cela com- 
prendra entre autres le drainage, 
l'arpentage, la classification, 
construction des chemins, la fixa- 
tion des sites paroissiaux, le lo 
sement et la détermination à 
vance, d'une orientation agricole, 


En plus de cela, étant donné qu'il | 
attirer | 


y aurait tout 
les familles complètes, 


avantage a 


serait 


fort opportun de mettre en valeur | 


quelques acres de terre sur cha 
que lot avant l'arrivée des famil- 
les. Et puisque presque partout 
dans les régions nouvelles le cou- 


vert forestier est d’une richesse 
considérable, il faudrait aviser 
[aux moyens d'en faire profiter 


| pleinement ceux qui se destinent 


à la mise en valeur de nouvelles 
terres. 


b) Conditions humaines 


Si nos familles, comme nous 


l'avons dit plus haut, ont par droit | 


accès aux 
et, en particulier, 


naturel 


turelles à la 


| terre, elles restent quand même | 


libres d'exercer ou de ne pas ex- 
ercer ce droit Personne ne force- 
ra nos familles nombreuses 
campagnes ou nos jeunes coupies 
d'aller s'établir sur la terre soit 
leur voisinage immédiat, 
soit dans l'Abitibi ailleurs 
C'est à eux qu’il appartient de dé- 
cider de leur avenir, d'étudier les 


des 


ou 


avantages que leur offre l'agri- 
culture, S'ils allaient se contenter 
de comparer les revenus comp- 


tants de l'agriculture avec ceux 
des métiers des villes, il en 
sans doute plusieurs qui tourne- 
ront le dos la terre. D'autre 


est 


a 


part, s'ils veulent considérer tous | 


les avantages, ceux surtout d'or- 
dre moral, social et national que 
peut offrir la colonisation, ils 
n'hésiteront plus à s'emparer du 
sol. En un mot, pour donner à la 
colonisation du type agricole 1: 
place qui lui revient dans les ac- 
tivités nationales, il importera en 
tout premier lieu de créer 
mosphère favorable à la conqué- 
te de nouveaux territoires, 


Questionnaire 
L—Qu'est-ce que l'on entend par 
colonisation? 
2.—Pourquoi la ressource terre 


est-elle la plus importante? 


3.—Pourquoi la colonisation doit- | 
elle être une entreprise con-| 


stante? 

4—Combien de paroisses agrico- 
les serait-il possible de fon- 
der dans l'Abitibi et le Témis- 
camingue? 

5.—Que faudrait-il faire pour at- 
tirer les familles complétes 
avec cheptel et capitaux dans 
les paroisses nouvelles? 

6.—A qui appartient-il de décider 
de l'établissement des familles 
nombreuses ou des jeunes 


l'conservent la.plus grande vital.lpées souffrent, la plupart du) couples? 


la | 


ressources na-| 


une at-|} 


: 


la fertilité du sol 


| 
| gions. Les travaux sont coordon- 
nés avec les études du sol faites 
par le gouvernement fédéral sous 
une direction générale donnée 
par le comité national d'étude des 
sols, un comité conjoint fédéral- 
provincial. Indépendamment de 
ces études dans chaque province, 
il se fait une somme considérable 
de recherches sur la nature et la 
structure des sols, particulière- 
ment dans les provinces des Prai 


Le maintien de la fertilité du 
sol est la base fondamentale de la | 
| bonne culture. Dans un pays jeu-| 

ne, les premières générations de 
|cultivateurs utilisent les stocks 
d'éléments fertilisants qui ont été 
accumulés au cours des siècles paï 
la désagrégation du sol et la dé- 
| composition des végétaux et des 
animaux. Lorsque la terre vierge 
| commence à s'épuiser et qu'elle 


a perdu une partie des éléments 1 
minéraux utilisés par les plantes|ries. En ces dernières années, ik 


s'est conduit des travaux spéciauæ 
de ce genre sur les sols argiletix 
du nord de l'Ontario et sur leg 
sols gris-boisés de l'Ouest du Cas 
nada. 


pendant leur végétation, les sou- 
cis des cultivateurs commencent | 
à se multiplier. La vigueur des 
plantes est réduite, le rendement 
des récoltes diminue, les mauvai- 
ses herbes, les maladies et les in- | 
sectes nuisibles augmentent sans 
cesse, 


Pour la solution des 
problèmes de l'agriculture 


Quelques-unes des provinces 
s'occupent de faire l'étude des | Un détail intéressant des re 
| sols depuis 20 ans, et toutes ont| cherches agricoles conduites par 
| fait quelque chose dans cette voie | le Service des Fermes expérimen- 
en ces vingt dernières années. Le | tales c'est que, grâce aux nome 


breuses ramifications des travaux 


programme varie, depuis une re- 
de la Ferme expérimentale, il est 


connaissance générale jusqu'à une 


culture, 


lutte contre les insectes qui nui- 
sent aux forêts, En 1945, le minis- 
| tère provincial des terres et fo-| 
|rêts a construit un laboratoire à 
Sault-Ste-Marie, pour les études 
| sur les insectes des forêts qui sont 


létude et une analyse détaillées! possible d'appliquer les ressoure 
des sols dans certaines ré-|ces scientifiques d'un grand nome 
Pants she | bre d'institutions -— ministères du 
| ÿ à | gouvernement, conseil 1ational] 
| Coopération | des recherches, institutions pro- 
| L'Ontarto nous fournit ün bel | vinciales se iv raies à la 30e 
exemple de cellaboration-dens-1a|Mt0n..des. problèmes de lagris 


Le Québec compte 
171 manufactures 
de chaussures 


QUEBEC Des 268 manuface 
tures de chaussures faisant affaie 


ministère fédéral de l'Agriculture. | res au Canada à la fin de noveme 
bre 1945, 171 étaient situées dans 


FARINE DE POIS | la province de Québec, L'Ontaria 
ten possède 76, la Colombie-Bri- 
POUR LES PORCS 


|tannique 8, le Manitoba 5, l'Al- 
| berta 2, la Nouvelle-Frosse 2 et la 
| La Ferme expérimentale cen-| 
trale de Brandon, Manitoba, 2| 


an ]. Durant la périoe 
fait l'essai de différentes quanti- | 


conduites par la Division de l'en- 
| tomologie, Service scientifique, 


Saskatchew 
de correspondante se terminant le 
30 novembre, un total de 36,894,- 


tés de farine de pois pour l'ali-| 961 paires de chaussures furent 
mentation des porcs à la place de| fabriquées, comparativement à 
farine de viande, ou “farine ani-| un total de 32,658,465 durant la 


période correspondante de 1944, 
On compte là-de: 1,245,403 
paires de bottines militaires ma- 
nufacturées par les compagnies 
canadiennes duran premiers 
mois de 1945, 


| male”. Les résultats de ces essais| 
| indiquent que l'on peut, sans ré- 
| duire la qualité de la ration, rem- | 
40 pour-cent de la farine | 
de | 


l pla 
[de viande par de la farine 
ris 


er 


t le 


TU ES HABILE 
DE FAIRE 
D'AUSSI BON 


JE SUIS HABILE 
D'EMPLOYER UNE 
AUSSI BONNE 


LEVURE/ 


| 
D Lo ROYAL'facilite la 


D cuisson — assure un 


pain leger, savoureux 


et a mie fine 


7 MENAGERES 


| 

CANADIENNES SUR 8 

QUI EMPLOIENT DE LA 
LEVURE SECHE 


| EMPLOIENT LA ‘ROYAL 


» 


PAGE DOUZE 


Petites 
Annonces 


Tortt: 1 sous par mot, 
hiimiemum: 50 sous per insertion. 


Mais de 12 char'bres, 
+ Füver, Fort Rouge. Eu 
svelée, 2 salles de bain 
Chauffage à air ci- 
foyer mécanique (Sto- 
arneublerment Revenu 
Local de 4 chamères 
scheteur, Le tout eu 
Termes faciles. PFos- 
x gré de l'acheteur. S'e- 
à 129, rue Margrave, entre 2 
et 4 heures 


APPARTEMENT DE 3 CHAMBRES A 


A VENDRE " 
e aver 

brique 
F 

4 


rer 
ches 
vec 


LUC 


nresser 


LOUER Charobres serni-meublées 

ave alle de bain. S'adrenser à 206, 

rue Aubert, St-Boniface, Man. 
Mi-47P 


er ais n de 10 chaï- 


A VENDRE - Be 
r n br moderne. Possession 


LE LA qu 

#2 000 
S'adresser à M. Albert Pa- 
rue Dumeovulin, St-Boniface, 


e ler ma 
. 


3n1 


ter 
quin 


Man. Téléphone 204 313, 
TERMFS À VENDRE-SBix magnifiques 
fe e tuées dans la vallée de la! 
à t, Sask, À p nité de 
Park, Centre canadien-fran- 
5400000 en partie comp- 
tant S'adrewer à A. Arès, Zénon 
Park, Sash 260-427 


UNE MAISON D'AFFAIRES DE WIN- 
NIPEG DEMANDE un vendeur- 
outier De préférence un jeune 
enté dans ce genre 
4 Faire demande en spéci- 
fant Âte et références à Balte 1, 
CW NA. 604, Avenue Bullding, Win- 
nipesz, Man 
UNF MAISON D'AFFAIRES DE Wi- 
NDE un bijoutier ex- 


NIPECG DEMA 


et qui 


expérience et réfé 
alaire et emploi EE 
1, CWN.A 


à Boîte 
604. Avenue Building, Winnipeg,. Man. 
ON DEMANDE--Magasin à louer pour 
ou avril, à Norwood, St-Vital 
e à Hoite 365 


tre Pr 


5'a ser 


avril, 4 
t St-Boniface Ecri 
La Lib 
MeDermot, Winnipeg, Man.,, ou télé- 
phoner à 205 229. 
ON DEMANDE--Des planteurs de a 
(Pin Setters) idi jusqu'à h 
$1020 garantis, Peuvent gagner 
davantage S'adresser À  Sa’atoga 
Bowling, rue Donald, Winnipeg. 


es 


ON DEMANDE--Des planteurs de quil. 
es Pin Setters) Travailleronc 3 
soirs par semaine. S'adresser À Sara- 
toga Bowling, rue Donald, Winnipeg. | 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 

s'adresser à 


Buffet, 302 édifice Mcintyre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


c 


0 
PHOTOS PRISES — A domicile, dans | 
des ec es ou institutions. Photos 


èg 
+ »s ou mariages. Pho- 


À 1132, 
rue Main, Winnipeg, Man. Téléphone 
51 028 307.TF 


dresser 


ONGUENT “Golden Permanent Youth”. 
Pour rides, comédons, gcr£ge en- 
fiammée, pustules, yeux poches, tous 
siynes de vieillesse, Résultats immé- 
diat 
tre peau soit unie et ferme, ayant 
l'éclat et la fraicheur de la jeunesse. 
£200 le pot, 3 pour 85.00. Pustules? 
Furoncles? Comédons? Avez-vous 
honte de votre visage malpropre? 
Voici un moyen pour y remédier 
Employez la ‘“Pimple Paste” pour u- 
sage externe et les ‘‘’Pimple Tablets” 
pour usage interne. Pour avoir une 
peau propre et unie. Purifie le sang. 
Traitement combiné, $200, Toute 
commande expédiée franco. GOLDEN 
DRUGS, St-Mary's et Hargrave. 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RMUMATISME, et si vous ne 


ormptant. Balance, | 


erté ex le Patriote, 619, avenue | 


et merveilleux. Faites que Vo- | 


| 


| 
1 


| 


| 


Un groupe de dames de la paroisse du Sacré- 
| Coeur suivaient récemment une retraite fermée 
| À Ja Maison des Retraites Fermées à St-Boniface. 
On remarque sur cette photo, de gauche à droite, 


la Rév. Sr St 
Mme Joseph Carignan, 
Mme Rosanna Mme Emmanuel La- 
londe, Mme Paul-Emile LaFlèche; 2ème rangée 
le R. P. D. Jubinville, OM, directeur de la 


Au Sacré-Coeur ‘Le Malade 


Prix de série d'avant Noël 
Mardi 19 février et mercredi 


de de 1] 

été gagné par Mme 20 février, les étudiants de l'Uni- 
bonnais versité du Manitoba présente- 
| lront, sous la direction d'Alfred 


lère rangée (assises): 
Paillé, 


Mousseau, Mme 


| ' 


1e automne 


O. Bo 


prix série 


a ir - 


a 


Partie de cartes 
A première partie de cartes] 
| de la série a été organisée par| 
| les enfents de l'école, Un grand 
| nambre de billets ont été vendus 


| 1 


malade imaginaire’, 
nière comédie de Molière, le ‘‘lé- 


par eux 

Prix de cinq mains: Mme J./gislateur des bienséances du 
Hedstrom (41 points), M. Donat| monde”. Cette comédie, compo-| 
| Bruneau (47 points), M. Emery}sée à l'occasion du retour del 
| LaPage (42 points), M. J. Mac-| Louis XIV vainqueur de la Hol- 
Pherson (46 points). Prix de|lande, fut représentée sur le 
| pool: M. Donat Bruneau; prix|théâtre du Palais Royal en 1673. 
d'entrée: M. Alex. Gendron Elle y obtint un grand succès. 

Nous remercions les religieuses | 11 y a tout dans ce ‘Malade ima- 
et les enfants de notre école de |ginaire''--de la comédie gaie, de 
| leur organisation et les félicitons la comédie cruelle, de la grande 


| comédie et de la farce. 
C'était la dernière satire de 
| Molière contre les médecins. Ar- 


| de leur beau succès 
Partie de cartes des 
Dames de Ste-Anne 


| «°L partie de cartes de diman-|gan est un malade imaginaire 
{che prochain est organisée par|qui s'occupe exclusivement de 
les Dames de Ste-Anne, Venons|sa santé. Il est hypocondriaque, 


aussi nombreux que possible en-|c'est-à-dire à peu près hystéri- 
courager celles qui se dévouent| que. M. Glauser prend le rôle 
tant pour la paroisse, |d'Argan, le chef de la maison. 
Retraite fermée pour les L'intérêt de la pièce n'est pas 
demoiselles du Sacré-Coeur seulement dans la peinture indi- 
La retraite fermée des demoi- | viduelle des caractères, mais 
selles de la parnisse commence- | aussi dans le spectacle d’une mai- 
ra le vendredi 15 février, à 7 h.|son entièrement désorganisée par 
30 p.m., et se terminera le lundi|l’égoïsme et l'incurie de son chef. 
18, assez tôt le matin pour leur Argan est bougon, colérique, 
permettre de se rendre au tra-|plein de santé. Il a une idée fixe, 
vail. Celles qui doivent travailler |la maladie, et il devient le pan- 
durant l'avant-midi du samedi|tin de cette maladie. Ce mania- 


vercher, une comédie de carac- 
tère admirable. Cette pièce, “Le 
fut la der-| 


souvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-d., Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. Tr. 


auront l'avantage de se rendre à | 
l'ouvrage et reviendront à la re-| 
traite le samedi midi Nous] 
prions les demoiselles qui veu- 
lent s'inscrire de le faire le plus! 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
Ce n'est pas une tein- | 


“Never Grey” 


Our obtene une dévilant| tôt possible, en s'adressant au 
gratuit A.-J. Bruyère, Boîte 329! presbytère du Sacré-Coeur, 597, 
Transcona, Man. 27. avenue Mkl mot, Téléphonc: 
[28 870. Dix-} demoiselles ont 

CORSETIERE | déjà donné leur nom pour cette 
représentant la Compagnie || retraite Syndics | 
Spencer. Corsets et brassières A la demande du RP. Curé,| 
faits individuellement pour || Monseigneur l'archevêque a ap- 
es gg des à cv Arun De prouvé la nomination des deux 
ports, CHrUrEICAux pour ” [| mêmes syndics pour la paroisse 


nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. pr 


| pour une autre année: MM. J.-O. 
| Audet et H. Lacroix. 

Nos félicitations et remercie- 
ments à nos deux dévoués parois- 


L'ALLIANCE FRANÇAISE 


présente 


“LE MALADE 
IMAGINAIRE” 


Comédie en trois actes de Molière 


jouée par les étudiants de l'Université du Manitoba 


SOUS LA DIRECTION D'ALFRED GLAUSER 
qui jouera aussi le rôle d'Argan 


Mardi 19 février et mercredi 20 février 


St-Boniface 


(Pour s'y rendre, prendre l'autobus St-Boniface ou Norwood au 
coin de Portage et Fort) 


Ecole Provencher 


Prix des billets: 35 et 50 sous Rideau: 8 h. 30 


BILLETS EN VENTE A: 


7, avenue Provencher 


rmocie Préfontaine, 15 


rue Marion 
116, 
comité de l'AHionce Fronça 


racie Leclerc, 354 


rue Osborne 


armacie Brooking's, 
Les membres du se 
Mme R. Y. Kilvert, 
Consulat de France, 415, édifice Paris; 


L 


608, avenue Gertrude; 


Broadway et Fort Garry, et Collèges; 
13 et 14 février. 
È salle 123, Broadway, le lundi de 2 h. 30 à 
4h. 30; le vendredi de 10 h. à 11 h. 30. 


niversite 


Sum 


| 


|que, égoïste et ridicule, veut ma- 
rier sa fille, Angélique au fils 
d'un médecin, M. Diafoirus. On 
le voit dupé par sa femme et 
berné de sa servante. Il est d'ail- 
leurs poussé à sacrifier ses en- 
fants par sa seconde femme, Bé- 
line, qui lui fait faire un testa- 
ment en sa faveur, Détrompé par 
son frère Béralde, il finit par 
consentir au mariage d'Angéli- 
que et de Cléante qu'elle aime, 
mais il se fera lui-même recevoir 
médecin. Le rôle de Toine 
nu par Mlle Lutyk, est gai. Toi- 
nette est une brave fille, de bon- 
ne humeur et de bon sens, qui 
s'abandonne à toutes les fantai- 
qui lui traversent la cer- 


S 


sies 
velle, 


L'art de Molière éclate surtout | 


dans la manière dont il a su va- 
rier les figures de médecins en 
diversifiant leurs 


Madame E. Chauvière 


Elève de l'Ecole Normale, Paris, 
Professeur de Français et d'Elocu- 
tion, désire annoncer qu'elle vient 
de reprendre ses cours d'élocution 
et de leçons de français, à sa rési- 
dence 309, avenue Taché, St- 
Boniface. Téléphone 204 671, 


BRYANT'S Photo Studio 


OFFRE SPECIALE 


Une très jolie photo 
8x10 Silvertone, non encadrée 


(Tête et épaules) 
si 50 Valeur de 25 
. C 


pour 
seulement 
Découpez cette annonce 
BRYANT'S PHOTO STUDIO 
611 TIME BUILDING 


Portage et Hargrave 
Fondé en 1882 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Maison des Retraites Fermées, Mme Léopold Ga- 
reau, Mme Adélard Cayer, Mme Oscar Bourbon- 
nais, Mme Albert Blanchard, Mme J.-A. Trudel, | 
-Henri, 
Maison des Retraites Fermées; 3ème rangée: Mme | 


religieuse-assistante à 


Charlemagne Courchaine, Mme 


Kiyne, Mme Joachim Roy, Mme Philippe Guay. 


|un simple niais qui répète par 


M. Glauser, à l'Académie Pro-|coeur des formules creuses. Son 
lpère est un homme avisé, sou-| 


cieux d'augmenter ses profits 
sans se brouiller avec ses confrè- 
res. Toinette, en déguisement, 
joue le rôle de la curieuse figure 
{contemporaine du médecin am- 
bulant, de manière à dégoûter 
| Argan de la médecine. 

| Molière fut le fondateur de 
l'Illustre Théâtre à Paris, et un 
parcoureur de province avec une 


{troupe d'acteurs. Il était protégé | 


par Louis XIV, qui lui deman- 
|dait souvent des pièces pour les 
|fêtes de la Cour. Son caractère 
était porté à la tristesse; “il fit 
rire, mais il ne riait pas.” 1l était 
homme de coeur et charitable. 
|De complexion délicate, porté à 
| l'hypocondrie, il fut presque tou- 
|jours malade, et en voulut aux 
|médecins parce qu'ils étaient im- 
puissants à le guérir. On sait 
| comment il mourut: sur la scène, 
pendant la quatrième représenta- 
tion du ‘Malade imaginaire’. Il 
{fut pris d’une convulsion et d'un 
|crachement de sang; on le trans- 
porta chez lui, où il expira dans 
la nuit. Ce dénouement tragique 
la laissé autour de la pièce com- 
Ime un voile de mélancolie, qui 
[explique peut-être certaines in- 
terprétations d’une des bouffon- 
|neries les plus drues de Molière. 
ÎLes scènes du Testament, les 
|scènes où Argan contrefait le 


mort, témoignent des pressenti- | 


çments et des préoccupations de 
|Molière. Si 

| Enfin on peut dire que Molière 
lobserve son temps dont il peint 
Îles ridicules, mais il connaît 
{l'homme de tous les temps, et 
nul peintre de la vie n'est plus 
vrai. Aussi ses comédies sont- 


| 


tte te- |elles, au fond, de véritables dra-| 


imes. Son style est celui d’un 


homme de théâtre qui fait parler | 


à chacun le langage de sa condi- 
tion. Sa morale est d'expérience: 
il est le ‘législateur des bien- 
séances du monde”. 

C. J. JAENEN. 


augmentent 

OTTAWA — Le ministre de la 
Santé, M. Claxton, a dit dans un 
discours radiodiffusé dimanche 
que les maladies vénériennes de- 
vienpent de nouveau plus nom- 
| breuses au pays avec 500 nou- 
veaux cas de gonorrhée et 300 de 
syphilis rapportés chaque semai- 
ne. 
Parlant sur le réseau national 
{de Radio-Canda à l'occasion de 
l'inauguration de la Semaine de 
la Santé, le ministre a dit: “quel- 
le qu’en soit la cause” la situation 


Î 


dies vénériennes est 
| dans le monde entier. 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


2950, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


RENCONTREZ YOS AMIS AU 
Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


Les maladies vénériennes, 
caractères. | 
| Purgon est un passionné qui re- 


| quant à ce qui a trait aux mala-| 
sérieuse | 


mm 


| 
| 
| 


|culbuté les 


= 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


A la fin de juillet 1944 lorsque 
les armées alliées refoulaient vix- 
torieusement devant elles les ar- 
mées allemandes en France et 
que les Russes étaient aux portes 
de Varsovie, capitale de la Polo 
gne, un message-radio était lan- 
cé dans les airs. “Polonais, l'heu- 
re de la libération est venue, Aux 
armes, Polonais! Que chaque de- 
meure polonaise devienne un 
bastion dans la lutte contre l'a! 
lemand envahisseur! Il n'y a pas 
un moment à perdre”. Ce messa 
ge était signé par le commissar 
russe Molotov conjointement 
vec le chef du Comité de la Li 
bération nationale: Osubka Mo- 
rawski. Les Polonais, asservis 
depuis 1939, se levèrent en masse 
à Varsovie, comptant sur l'appui 
incessant des Russes dont l'artil- 
lerie se faisait entendre sur la ri- 
ve opposée de la Vistule. Des 
troupes polonaises au nombre de 
40,000 sous l’héroïque générai 
Bor-Komarowski prirent l'ehne- 
mi par surprise à Varsovie et 
s'emparèrent de la ville. En quel- 
ques jours 300,000 Polonais 
étaient sous les armes et auraient 
Allemands hors ja 


a- 


| Pologne avec un peu d'appui des 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 


d'une critique russe 


|tention de 


| qui a prétendu que le Vatican a| 


dépêche de Nuremberg du titre 


| ge de bons voisins, particulière- 


{ mirable d'une 
tion”, 


armées de la Russie, Que fit cette 
dernière? Le combat engagé ou- 


e se e 9 itre Vistule cessa brusquement, 
Imaginaire 
nonce à un client exceptionnel, | 


plutôt que de transiger avec les! 
|principes, Thomas Diafoirus est| 


dégageant ainsi plusieurs divi- 
sions allemandes pour l'assaut de 
Varsovie. La Russie fit la sourde 
oreille aux demandes incessantes 
des Polonais pour une collabora- 
tion militaire, Elle empêcha des 
divisions polonaises de prendre 
part au combat en les désarmant, 
refusa atterrissage aux avions | 
américains qui voulaient porter 


| secours et accusa même le gé- 


néral Bor et le gouvernement 
polonais à Londres de ccllabora- 
tion avec les Allemands. Ironie 
sanglante! Pendant 63 jours le 
général Bor livra un combat hé- | 
roïque mais inégal aux Alle- 
mands, leur infligea de lourdes 
pertes mais dut finalement se] 
rendre avec ses vestiges de trou- | 
pes exténuées et affamées. Var- | 
sovie était trahie pour la deuxiè. | 
me fois par les Russes, Elle étuit | 
détruite de fond en comble et! 
comptait 250,000 morts. La Rus- | 
sie désirait-elle anéantir tout | 
mouvement national en Polo-| 
gne pour pouvoir mieux la plier 
à ses idées et la digérer à son ai- 
se? Qu'en pensez-vous, chers lec- 
teurs? 


Les faits mentionnés ci-haut 
sont tirés d'un livre publié par 
le général Bor et sont de nature 
à faire songer toutes ces bonnes 
gens qui entrevoient un paradis 
terrestre en se basant sur des as- 
sertions communistes. Nous sa- 
vons ce que valent leurs promos- 
ses. Nous connaissons l'esclavage 
du peuple russe, peuple de tout 
près de 200 millions, dominé par 
le parti communiste qui ne 
compte pas un million d'adhé- 
rents. Aurions-nous fait la guer- 
re à l'autocratie allemande pour 
baisser pavillon devant ure oli- 
garchie plus cruelle et aussi 
paienne? 


Frères Chevaliers, soyons prêts 
en tout temps à.réfuter la propa- 
gande insidieuse et mensongère 
du communisme. Renseignons- 
nous afin de renseigner les au-| 
tres. 

Il était quelque peu comique 
d'entendre récemment une dé- 
nonciation cinglante de “la pro- 
pagande sinistre communiste, la 
plus dangereuse pour le monde 
entier”, dénonciation prononcée 
par le ministre des Affaires 
étrangères de l'Angleterre. La 
grande guerre fut déclarée à cau- 
se de la spoliation de la catholi- 
que Pologne nous dira l'histoire, 
mais une fois la Pologne ravagée 
par les camps et abandonnée 
sous la botte russe, on fit de l'a- 
paisement à outrance au Grand 
Ours. Or cet ours a un appétit 
fatal même quand il s'agit des 
grandes puissances, qui s'en .a- 


perçoivent un peu tard. Les 
Munich auront toujours leurs 
iendemains. 


N'oubliez pas l'assemblée ré- 
gulière de lundi prochain le 11. 
Qu'on se le dise. 


BISTOURI. 


Eloquente réfutation 


CITE DU VATICAN 1, Os- 
servatore Romano se sert d'une 
dépêche de Nuremberg, annon- 
çant que le Fuehrer avait eu l'in- 
faire assassiner le 
Souverain Pontife, pour réfuter 
une accusation de Radio-Moscou, 


aidé les nazis. 
L'organe du Vatican coiffe la 


suivant: “Au sujet des relations 
de bon voisinage entre le Vatican 
et le nazisme dénoncées par Mos- 
cou”. 

L'Osservatore Romano fait sui- | 
vre la dépêche du commentaire | 
suivant: “Que Dieu nous protè- 


ment à cause de cette preuve ad- | 
si bonne protec- 


Nous désirons aviser les soldats 


tôt possible. 


de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets bn deux ou trois semaines. 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 


Nous avons 


30€, avenue Prevensher 


‘A HUO 


ST-BONIFACE 


ns. 


: his: 7 Sul PT : put : 


Nous avons m 


possèdent des cert 


L'assortiment 
steds élégants. 


variété de modèles. 


donnera entière sa 


Nous avons o 
ce que vous puissie 
après l'avoir achet 


Chez EATON....... | 
Complets pour militaires licenciés 


| Prêts en trois jours | 
-... avec retouches 


et bien confectionnés pour les militaires qui sont licenciés et qui 


Les hommes et les jeunes gens aimeront notre 


Winnipeg, Mon 


8 février 1946 


{ 


is de côté un assortiment spécial d'habits chics 


ificats de priorité. 


comprend des tweeds de qualité et des wor- 


La confection soignée de ces habits vous 
tisfaction. 


. 


rganisé notre service de retouches de façon à 
z obtenir votre complet en moins de trois jours 
é. 


Civvy Shop, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


Au Cercle Molière Nos éducateurs sont 


Le samedi 26 janvier, le Cer- 
cle Molière tenait sa réunion 
mensuelle dans la salle du Sacré- 
Coeur. Ceux qui avaient bravé le 
froid pour s'y rendre en furent 
adéquatement recompensés. 

La principale partie de la soi- 
rée organisée par Mme R. De- 
prés consista en une causerie 
élégante et instructive sur Yvette 
Guilbert donnée par Mme E. 
Chauvière, Comme Mme Chau- 
vière le fait au Manitoba, Yvette 
Guilbert a fait connaître l'esprit 
français dans toutes les parties 
du monde, Elle dut sa réputation 
à son jeu spirituel et expressif 
mais aussi aux chants de son ré- 
pertoiree Mme E. Etsell 
donna quelques - uns de 


chants: “L'Amour de moi”, ‘“Go-! 


dinette je vous aime tant”, ‘“C'é6- 
tait la plus belle des trois”, 


le petit oisillon”, “Ils sont bien 
pelés”., Du même répertoire M 
E. Ragot, avec sa verve coutu- 
mière, nous donna ‘L'Hôtel du 
numéro 3” et “Le Juge d'Instruc- 
tion de Xanrof”. 

Les demoiselles D. LaFlèche et 
A, Arnal jouèrent quelques mor- 


ceaux de piano. Mlle E. Sumi re- | 


mercia, 
Communiqué, 


Des écoliers se mettent 


en grève pour garder 


le crucifix 


PRAGUE — Lorsqu'on en- 
leva les crucifix des murs du 
Collège Junior de Levoca, les 
élèves protestérent par une 
“grève”, Durant deux jours ils 
s'absentèrent de la classe. Les 
autorités de ce collège leur 
donnèrent des points de ‘’mau- 
vaise conduite” et congédierent 
le prêtre qui leur enseignait la 
religion. Cette manière d'agir 
provoqua la désapprobation de 
tous les citoyens, si bien que le 
troisième jour les crucifix fu- 
rent remis à la place qu'ils oc- 
cupaient, le prêtre réintégra 
ses fonctions, les points de 
“mauvaise conduite” furent 
cancellés, et les écoliers repri- 
rent leurs classes. 

A l’Académie de Presov, on 
tenta de même d'enlever les 
crucifix, mais sans succès, Les 
élèves firent toute une bagarre, 
et les crucifix furent remis à 
l'honneur, avec des cérémonies 
spéciales. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Suipies © 126, are Frorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


| York, de vouer trop d'amitié au 
ps péle |régime espagnol du général 
mal rémunérés | Franco. 
à | Un catholique, M. O'Tooie, a 
OTTAWA — Aussi longtemps! déclaré: “Nous ressentons vive- 
que nous paierons nos éducateurs | ment les attaques faites contre 
$400 à $500 par année, nous ne} nos chefs spirituels qui se sont 
saurions attendre beaucoup | prouvés bons serviteurs de Dieu 
d'eux, déclarait le major-géu.|et du pays. Si la Russie désire 
Brock Chisholm, sous-ministre |;éellement la paix et le respect 


: de la Santé, parlant au Château | qu monde, elle doit cesser ses at- 


devant la colonie israélite de la |taques comme celle-ci contre une 


nous | 


“Au | 
delà de la rivière”, “Il était venu 


| 


capitale, 

Si l’on pouvait compter sur nos 
éducateurs comme sur les per- 
sonnes mûres, intelligentes et 
instruites, une grande part de 
l'éducation des enfants pourrait 
être remise entre leurs mains, 
dit le général, mais les salaires 
de famine que l'on paie dans la 
plupart des cas ne permettent pas | 
de s'attendre que les instituteurs 
de talent s'accoimmodent de leur 
situation et y persévèrent. 

Puis le gén. Chisholm s'éleva | 
contre la façon dogmatique dont, | 
selon lui, se fait notre enseigne- | 
| ment, sans laisser à l'enfant la! 
liberté de se servir de son intel-| 
ligence, 


La Russie désire-t-elle 
réellement la paix? 


| WASHINGTON — Le repré- 
sentant Donald O'Toole a dit, 
|que si la Russie ‘désire réelle- 
| ment la paix et le respect du 
monde,” elle doit cesser ses atta- 
| ques contre les institutions reli-| 
| gieuses et leurs chefs. | 

L'ussertion de ce représentant | 
démocrate de New-York, conte-| 
{nue dans un discours prononcé à 
|la Chambre des représentants, a| 
|été occasionnée par un article! 
d'Izvestia, publication cfficielle | 
russe, qui disait que le Vatican! 
{tente de répandre une politique | 
réactionnaire dans le monde par| 
son choix des 32 nouveaux car- 
| dinaux élus. | 

Izvestia a également accusé le! 
cardinal élu Spellman, de New- 


aussi ancienne et vénérable insti. 
tution (l'Eglise catholique romai- 
ne), 


DUBLIN — Le premier minis 
tre Eamon de Valera a dit qu'il 
ne peut y avoir de réconciliation 
finale et véritable entre l'Eire et 
la Grande-Bretagne tant que le 
gouvernement britannique occu- 
pera le nord de l'Irlande. 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
593, rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


Man. 


Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT, 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux pieds. 
HEURES DE BUREAU: 
Tous les jours, de 10 h. À 5 h. 


Le soir et les jours de fête, sur 
rendez-vous seulement, 


Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation Ondulation 
lustrée attrayante 


$x-95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 


ONDULATION À L'HUILE 
Style pour chaque personnalité. 
Rég. 55.00 


GUARANTEED 


Ste 2, édifice Stobart 


_îm”” spéciales pour l'automne 
| VERITABLES AUBAINES POUR 
PERMANENTES 


$2-85 


Comprend shampooing 


et ondulation OUVERT 
TOUTE 4 

JOURNE 
$3:5 LE SAMEDI 


TéL. 96 090 


[ ÿ 


/ 


WAVE S4HoP 


Prés du Lyceum 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


